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k Congrès des Étudiants de Bordeaux
% l'ouverture du Cotigrcs dos étudiants

à Bordeaux, vendredi malin, M. Léon Bâ¬
tard, vice-président de là Chambre des dé¬
putés, ancien ministre, qui présidait la
ftcance, a prononcé une allocution aussiriche d'idées que d'humour, dont nos lec¬
teurs nous sauront gré de donner les passa¬
des essentiels :

Vous m'avez fait, en 'me -.confisait la pré¬
sidence de çette Assemblée, un grand hon¬
neur et un grand plaisir. Je voudrais vous
en témoigner ma reconnaissance par la
liberté même avec laquelle j'interpréterai
votre désir. Je ne pense point que ce soient
des titres précaires ni mo-n rang dans la
vie publique qui aient pu - me désigner à
•votre attention. J'ose me flatter plutôt
qu'en considération de ce que j'ai tâché
de penser et d'agir avec les jeunes, vous
ne m'avez jugé ni indigne ni incapable
d'être rajeuni. Il vous a plu de réduire pour
moi la distance plus ou moins arbitraire,
d'ailleurs, qui sépare deux générations. Si
(nous avions dû nous ranger ici à certaines
règles et conceptions de: la littérature clas¬
sique, il ne m'eût' été permis de vous faire
(entendre que des propos d'ancêtre. Vous
vous rappelez comme sont jugés et traités
dans le théâtre de Molière les hommes de
Tnon âge qui ne se résignent pas au statut
des vieillards. Le grand siècle avait fixé àu
temps de la jeunesse de strictes limites,
que ]q nôtre, plus prévoyant ou plus juste,
a largement reculées. L'âge même est peut-
être affaire de convention ! Je me félicite
d'ère autorisé par ces charitables artifices
à dépouiller ici tout magistère officiel ou
toute solennité d'ancien. Je me dispose
beaucoup moins à vous apporter comme
des fruits de ma saison les conseil® de
l'expérience et de la sagesse qu'à m'unir
6, vous pour partager vos soucis d'avenir
jet seconder vos résolutions et vos efforts.

M. Léon Bérard s'attache ici à caractériser
les travaux du Congrès. Il affirme que les ques¬
tions inscrites à son ordre du jour intéressent
l'avenir du pays dans toute la mesure où cet
avenir est subordonné au développement de la
yie universitaire.

Ce serait, dit-il, méconnaître l'histoire et
la vocation de la France que de négliger
dans nos plans de reconstruction le rôle
)de l'enseignement supérieur. Assurément
mous avons prouvé, dans les improvisa¬tions de la guerre qu'autant que d'autres
bous savions nous plier à l'impératif caté¬
gorique de cet âge de fer : produire ! Il a
fallu produire pour vaincre. Il faut pro¬
duire pour vivre. Telle est l'universalité de
cette sombre loi, que nous aurons à pro¬
duire aussi afin de demeurer au dehors in¬
fluents et Jespectés ! Mais en acceptant
tous les commandements de la production,
ayons soin d'en ajuster la pratique à nos
aptitudes traditionnelles et aux données de
notre histoire. Gardons-nous d'essayeriehez nous du matérialisme économique :
notre pays en serait défiguré sans y ga¬
gner probablement aucune prospérité du¬
rable. Rappelons-nous surtout que la
haute culture française représente dans le
monde notre suprématie la plus incontes¬
tée; qu'elle demeure notre premier moyen

d'expansion et d'influence; que notre ef¬
fort économique par lui-même ne peut se
concevoir ni s'organiser qu'en liaison
étroite avec l'effort intellectuel.

.

Après avoir démontré que les préoccupa¬
tions et les. projets des étudiants tondent â»
une renaissance universitaire, M. Léon Bé¬
rard termine en adressant à ceux-ci ses vœux
de succès.

•

Le temps est passé, dit-il, où les haran¬
gues des aînés s'échauffaient d'un aimable
lyrisme à tracer devant la jeunesse de lar¬
ges et claires perspectives. Je ne vous di¬
rai sans doute pas avec le poète :

En vérité, ce siècle est un mauvais moment;

mais je ne me risquerai pas davantage en
une prosopopée de l'insouciance et de la joie
de .vivre, pauvres muses découronnées qui
n'exhalent plus- que le parfum anachroni¬
que de la « Vie de Bohème » ! Ni pessi¬
miste? ni optimistes, vous allez vers l'a¬
venir avec le juste sentiment des difficultés
et des devoirs qui vous attendent.
Sans justifier aucun découragement, les

symptômes ne laissent pas d'être inquié¬
tants. Nous voyons surgir de toutes parts,
depuis quelques mois, des syndicats d'é¬
crivains ou des confédérations de travail¬
leurs intellectuels, des ligues pour la pro¬
tection de l'intelligence. Il semble que nous
allions assister au combat de l'esprit et de
la matière. C'est bien quelque chose de tel
qui se prépare, et ce n'est pas sans de
justes raisons, que vos aînés se sont dé¬
cidés à fédéré!' leurs efforts.
Il ne s'agit pas seulement, pour les hom¬

mes des professions libérales, d'obtenir
comme les autres un sort meilleur et une
équitable rémunération de leur travail. Il
s'agit aussi de créer un esprit public qui
ne s'oppose pas invinciblement à la dignité
du labeur intellectuel et au prestige tradi¬
tionnel de la culture française. Le péril
dont s'émeuvent les « partisans » ou les
«compagnons» de l'intelligence -tient
moins aux conditions matérielles de la vie
qu'à l'immense confusion et à une certaine
grossièreté des mœurs qui ont fait suite
au tomps des épreuves.
Vous serez demain l'élite chargée de ra¬

mener la clarté et l'ordre, après cette iné¬
vitable période de trouble et d'abandon.
Suivez les maximes de la vieille raison
française : c'est, le seul conseil d'aîné que
je me serai permis de vous donner. Les
mysticismes exotiques ne nous auront pas
été plus favorables dans la paix que dans
la guerre. Ce n'est point renoncer à nostraditions d'hospitalité" intellectuelle que
d'en vouloir retenir la leçon. Sans mécon¬
naître aucune grande civilisation, vous
croirez, d'Une foi peut-être plus ombra¬
geuse que vos aînés, non seulement à la
valeur, mais à la prééminence de la pen¬
sée française. Elle a assez bien servi le
monde pour que le monde puisse s'étonner
que nous veuillions, chez nous, tout régler
sur elle. Il est temps pour beaucoup de
peuples que le règne des idées clairet ar¬
rive. Je vous souhaité, Messieurs, d'en
hâter l'avènement, !

Léon BERARD.
Ancien ministre de l'instruction publique.

Député des Basses-Pyrénées.
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LA SÉANCE D'INAUGURATION DU CONGRÈS A LA FACULTÉ DE MÉDECINE

SOUS LA PRESIDENCE DE M. LÉON BÉRARD

REVUE DE LA PRESSE
Le malentendu franco-britannique
i L'Eclair (Emile Bure) :
> « Le pacifisme anglais nous a valu la
guerre. Il préparerait aujourd'hui la re-
vaneiie allemande si nous n'y prenions
garde, M. Lloyd George, qui, récemment,
prodigua les bonnes paroles à notre adres¬
se, nous avait fait espérer une orientation
(nouvelle de la politique anglaise hostile
.à nos intérêts les plus essentiels depuis
l'armistice. Notre espoir aura été de courte !
d'uree. Le gouvernement britannique nous
signifie que • nous n'avons plus à compter
sur lui. il est copieusement « feervi » ; il
me redoute plus rien de l'adversaire devant
"lequel il a tremblé; il rompt l'accord, qui
lui est devenu insupportante maintenant
qu'il ne peut plus en attendre aucun bé¬
néfice. La déclaration du cabinet Lloyd
iGeorge est «scandaleuse», nous dit le « Ti-
p mes ». Le mot n'est pas trop fort. »

Pertmax (Echo de Paris) :
«Ou le cabinet de Londres rompra avec

ses méthodes de la dernière année,* avec
Ile® idées que M. Philippe Kerr s'est for¬
mées sur le traité de Versailles et la
Société des nations, ou l'Entente cordiale
succombera. M. MUierand n'a pas dessiné
sa réaction courageuse un mois trop tôt.
ÎM. Kerr et ses amis savent aujourd'hui
qu'il est des limites à leurs entreprises. »
1 L'Homme libre.-

« On ne voit pas bien, au surplus, à quoi
peut aboutir l'initiative de M. Lloyd Geor¬
ge. -vrai accueillie dans son propre pays,
condamnée avec éclat par la participation
de la Belgique à une action qui est aussi
[indispensable à sa sécurité qu'à la nôtre,
ai est peu probable qu'elle ait pour résul¬
tat de nous faire abandonner nos gages.
■Alors ?... Ou aperçoit bien comment elle
peut aider l'Allemagne à brouiner les car¬
tes; on ne voit pas du tout comment elle
(Bourrait servir à la consolidation de la
paix et à l'exécuion du traité. »

Le Journal (Saint-Bnce) ;
« Entre amis, unis par la fraternité de

cinq années de batailles, on peut se per¬
mettre des explications dures, pourvu quecela ne traîne pas. Il faut cautériser avant
que la plaie ne s'envenime. C'est pourquoi
(M. Millerand a résolu de mener très ron¬
dement le différend qui a surgi brusque¬
ment entre le gouvernment anglais et la
France à propos des affaires d'Allemagne. »
Le Gaulois (René d'Aral) ;
«En réalité, l'incident franco-britannique se

Téduit à une divergence d'appréciation sur
l'opportunité d'un acte exceptionnel. N'en
'•exagérons pas par conséquent la gravité;fia note publiée dans la soirée par l'Agence
Reuter, et dont le caractère officiel est indé¬
niable, nous i. outre que le gouvernement
«anglaisi n'est pas plus que nous-mêmes dé¬
sireux de prolonger le malentendu. Des con¬
versations se poursuivent; elles aboutiront
certainement a une entente loyale et défini¬tive, qui effacera jusqu'au souvenir- de ce

nuage .passager dans les étroites relations
des deux pays. Nous n'avons point à regret¬ter notre fermeté, mais à nous en féliciter;elle aura, soyons-en persuadés, pour heu¬
reuse conséquence de nous faire respecter
davantage de nos ennemis et fie montrer à
nos amis que nous savons à l'occasion dé¬
fendre notre dignité et nos intérêts sans
avoir besoin du secours de quiconque. »

La presse anglaise

LES FRANÇAIS A FRANCFORT

Photo Branger.
EN HAUT: L'entrée des premières troupes françaises à Francfort. — Le Pariserhof défendu par des mitrailleuses.

EN BAS : Une section de chars d'assaut gardant la gare de Francfort. — La population lisant la proclamation du général Dégoutté,
iNBiaHBmNninn

«
"A quel moment le gouvernement britannique s9arrêterait-il

dans la voie des concessions ?
La France, elle, est obligée de dire : c'est assezliy

Paris, 10 avril. — L'ambassadeur d'An¬
gleterre à Paris a remis à M. Millerand,
au nom du gouvernement britannique, une
Note contenant sa désapprobation de no¬
tre action militaire dans la région du
Main.
Cette Note n'a pas été publiée.
Il semble qu'il y ait à l'origine de ce

désaccord un malentendu plutôt qu'une di¬
vergence de vues fondamentales. Si l'on
en fugé, en effet, par les commentaires
officieux publics à Londres, le gouverne¬
ment de M. Lloyd George est d'accord avec
nous pour réprouver la violation du traité
commise par les Allemands. Il ne,protestc
pas contre notre occupation, ne met pas
de conditions au maintien de nos troupes
à Francfort, et encore moins U ne demande
leur retrait. Il nous reproche plutôt d'avoir
agi seuls et précipitamment.
M. Millerand, aussitôt qu'il a eu con¬

naissance de la Note britannique, a ré¬
pondu par une autre Note, que notre am¬
bassadeur à Londres a remise dès hier
soir. Par cette communication, la causerie
est engagée. Elle va se poursuivre dans des
conditions qui permettent èfespérer un
accord sincère et prochain.
L'Angle-terre ne lardera . pas, nous en

sommes convaincu, à reconnaître que no¬
tre action dans toute cette affàirc a été droi¬
te, loyale et prudente.
En tout cas, dans ce regrettable conflit,

d'opinion, une consolation nous vient de
la lecture de presque tous les journaux
anglais. Ceux même qui ne peuvent pas
prendre partie contre M. Lloyd George ne
se privent pas de dire que la Note dont il
assume la responsabilité a surpris et ému
l'opinion britannique, dont la sympathie
va tout entière à la France, et l'approba¬
tion tout entière à notre énergique et né¬
cessaire intervenion.
Le jugement du « Times » est particuliè.

rement sévère. Une cause gui trouve en
Angleterre même de telles défenses n'est
certainement pas une mauvaise cause.

Londres, 10 avril. — Les « Evening News »
dans un article intitillé ; la Nation est avec
la France, dit :

« Nous sommes convaincus que la grande
majorité de notre peuple sympathise cordia¬
lement avec l'aCtion de la France. »

Le « Daily Graphie » est d'avis que l'ac¬
tion française aurait dû être accueillie avec
gratitude et approbation, puisque la France
avait entrepris de faire observer le traité
par ses propres moyens, ce qui constituait
Iiour la Grande-Bretagne un avantage ap¬
préciable.
Le «Daily Telegraph » fait un appel au

bon sens et à la modération ;

« L'Allemagne est aux aguets, dit-il, et une
brouille doit être évitée à tout prix. »

Le « Morning Post » écrit :
« Ne pas soutenir la France, c'est faire le

jeu de l'Allemagne. »

Le « Daily' Mail » estime que la tradition¬
nelle entente avec la France a reçu le couple plus terrîble de toute l'histoire de l'En¬
tente'cordiale :

« La parole, dit ce journal, est au Parle¬
ment. Nous ne voulons pas perdre l'amitié
de la France pour M. Lloyd George.»»
Du «Times» :

« Des informations qui nous parviennent
de Berlin d'une source digne de foi indi¬
quent que quelques Allemande occupant des
situations officielles comptaient sur la di¬
vision que l'affaire de la Ruhr causerait
parmi les alliés. Nous avons une raison* par¬
ticulière de soupçonner que M. Lloyd Geor¬
ge, dans ses tractations avec le chargé d'af¬
faires allemand, a pu être pour le moins
indiscret. En tout cas, il a rendu un mau¬
vais service signalé à la Grande-Bretagne
et à son alliée,, sans même avoir rendu ser¬
vice aux Allemands. Sa conduite fortifiera
immédiatement en Allemagne les réaction¬
naires militaristes et les révolutionnaires
violemment hbs'iles au militarisme. Il pour¬
rait bien en résulter une augmentation d'a¬

il ne peut, y avoir qu'un chemin pour arri¬
ver à être en sécuri'i : le gouvernement
doit trouver — et rapilement — le moyen
de rétablir l'harmonie avec la France. »

Cette mise en demeure faite au gouverne¬
ment Je M. Lloyd George par le grand jour¬
nal conservateur, dont l'influence en Angle¬
terre est énorme, mérite d'être soulignée.

La réponse du gouvernement français
au gouvernement anglais

Paris, 10' avril. — Dans la Note qui a été
communiquée hier au gouvernement • bri¬
tannique, le gouvernement français affirme
d'abord que la loyauté de son attitude ne
peut laisser aucun doute. Ses alliés ont été
constamment- tenus avertis de sa politique.
Le gouvernement français s'est toujours dé¬
claré hostile à l'entrée dans la Ruhr de
troupes supplémentaires allemandes, ajou¬
tant que cette autorisation devait avoir ers
tout cas pour condition l'occupation mili¬
taire de Francfort et de Darmstadt.
Le 3 avril, il informait ses représentants

dans les capitales alliées, par un télégram¬
me dont la copie était remise en même
temps au siège des ambassades alliées à
Paris, que le maréchal Foch étudiait les me¬
sures militaires qui désormais ne peuvent
être ni évitées ni différées.
D'autre part, il rappelle qu'il s'agit actuel¬

lement de la violation d'une des clauses les
plus solennelles du traité signé par la Fran-.
ce et la Grande-Bretagne, et que le gouver¬
nement allemand avait lui4nême reconnu
la nécessité d'Urne, autorisation formelle
préalable pour cette dérogation à l'article
43, en même temps que le droit du gouver¬
nement français à reclamer en échange un
gage territorial.
Comment le gouvernement français au¬

rait-il pu se contenter de la promesse alle¬
mande de, faire retirer la iretebswebr aussi¬
tôt 'l'ordre rétabli ? Ni pour la réparation
des dommages, ni pour la livraison des cou¬
pables, ni pour le charbon1, ni pour le désar¬
mement de l'armée de terre, les alliés n'ont
reçu les satisfactions stipulées par le traité
de Versailles.
Le gouvernement britannique a-t-il bien

mesuré tout le danger de ces violations suc¬
cessives et systématiques ?
A quel moment croïra-t-il devoir s'arrê¬

ter dans la voie des concessions ?
La France, en tout cas, est aujourd'hui

obligée de dire : C'est assez ! Elle ne deman¬
de d'ailleurs qu'à le dire avec tous ses al¬
liés. ■

Le gouvernement français est non moins
convaincu que le gouvernement anglais de
la nécessité essentielle de maintenir l'unité
des alliés pour l'application» du traité avec
l'Allemagne.
L'union intime de la France et de l'An¬

gleterre lui parait également indispensable
pour résoudre équitalîlenient les vastes pro¬
blèmes qui se posent actuellement dans le
monde, aussi bien en Russie et, dans les Bal¬
kans qu'en Asie - Mineure et dans tout l'Is¬
lam.
La Note se termine par l'assurance que le

gouvernement français, sous le bénéfice de
ces considérations, se déclare tout disposé à
s'assurer, avant d'agir, de l'assentiment de
ses alliés dans toutes les questions inter¬
alliées que soulève l'exécution du traité.

Les remerciements du gouvernement
français au gouvernement belge
Bruxelles, 9 avril. — m. de Margerie, am¬

bassadeur de France, qui s'était Fondu à Pa¬
ris pour affaires de famille, est rentré à
Bruxelles chargé par le gouvernement fran¬
çais d'apporter au gouvernement belge tous
ses remerclments pour l'acte de solidarité
par lequel le gouvernement belge a décidé de {s'associer aux mesures d'occupation prises
par le gouvernement français.

Le gouvernement américain
nous désapprouve

Paris, 10 avril. — Le gouvernement français
a reçu de celui)de Washington une Note faisant
connaître jon point de vue sur l'intervention
allemandfrdans la Ruhr et l'occupation fran¬
çaise, et qui poserait que ;

1° ' L'Allemagne peut être autorisée à inter¬
venir dans la zone neutre, à la condition que
cette intervention soit absolument nécessaire;
2° Aucune relation ne doit exister entre l'en¬

voi de troupes allemandes dans la Ruhr et
l'occupation de Francfort ou autres villes par
les alliés.

L'Allemagne cherche à désagréger
l'Entente

Zurich, 1.0 avril. — Suivant des infor¬
mations reçues de Berlin, les communica¬
tions qui ont été faites simultanément hier
à Londres et Rome "par Tes chargés d'af¬
faires allemands, tendaient à amener les
alliés à faire pression §ur le gouverne¬
ment français .dans un sais favorable aux
revendications militaires de l'Allemagne.
On croit que cette crise, qui tôt ou tard
devait éclater, n'est pas près de prendre
lin. L'Assemblée nationale allemande con¬
tribuera lundi à renforcer encore la crise
de pangermanisme qui travaille l'empire,
et la protestation que la commission des
affaires étrangères a l'Intention de rédiger
pour être soumise à l'Europe tout entière
n'aura pas d'autre caractère que celui d'un
véhément réquisitoire contre la France. Le
vice-président de l'Assemblée nationale, m.
llaussmann, déclare, dans le « Neues
Stuttgarter Tagebaltt», que tous les efforts
de i'AUernagpe doivent tendre aujourd'hui
à mettre les alliances de la France à rude
épreuve, et que le gouvernement impérial
ne doit rien négliger qui soit susceptible de
contribuer à la désagrégation du bloc allié.
New-York, 10 avril. — Le bruit court dans

les milieux politiques qu'une grosse organi¬
sation financière serait derrière le récent,
mouvement militariste allemand. On voit
-l'entreprise comme ré.sultant d'une vaste
entente de la haute finance pangermaniste
de Berlin, Londres et New-York. Le plan se¬
rait de favoriser la séparation de la France
des autres alliés. La nauçse extraordinaire
.du mark simultanémen' avec l'affaissement
du franc donne une apparence de véracité à
l'information.

L'Allemagne rend la France
responsable des incidents

de Francfort

NOUVELLES DE L'ETRANGER

LaGontérence de San-Remo
sera-t-elle ajournée?

Nice, 10 avril. — Les journaux italiens
enregistrent le bruit que la Conférence de
ia paix devra subir un nouveau renvoi,
car M. Millerand, en raison des événement®
d'Allemagne, ne pourra pas quitter Paris.
La date de la réunion de la Conférence

reste jusqu'à présent fixée au 19 avril, et les
gouvernements alliés désirent qu'elle ait
lteu le plus tôt possible, en tout cas qu'elle
puisse finir ses travaux / avant le 1er mai,
pour des raisons politiques qu'on peut fa¬
cilement comprendre.
La Conférence s'occupera en premier lieu

des derniers événements d'Allemagne; elle
résoudra la question de l'Adriatique, et
discutera le problème turc, puisque nous
apprenons que la délégation hellénique a
annoncé sa prochaine arrivée à San-Remo,
où des appartements ont été déjà retenus
pour elle.
MM. Lloyd George, Bonar Law et lord

Curzon doivent partir le 10 avril de Lon¬
dres, sur un navire de guerre britannique,
et arriver le 17 avril à Marseille, d'où, par
chemin de fer, ils se rendraient ensuite à
San-Remo, où il® seraient le 18 au soir.

Le chancelier autrichien Renner
au Vatican

Rome, 9 avril. — Le pape a reçu le chan¬
celier Renner en audience privée. M. Ren¬
ner 'était accompagné de M. Pastor, char¬
gé d'affaires d'Autriche auprès du saint
siège.

Le mouvement gréviste
Rome, 10 avril. — L'agence Stefani publie

la note suivante :

« Ces jours derniers ont circulé à l'étranger
des nouvelles tendancieuses d'origine équi¬
voque sur la situation intérieure die l'Italie.
La vérité est bien différente. A San-Giovanni-
Persicéto, au cours d'une réunion publique,
à la suite de violences de quelques manifes¬
tants, la force publique a été obligée de se
servir de ses armes,, et on a eu à deplorer la
mort de sept des piysans qui assistaient à
la manifestation. Quand cette nouvelle a été
connue, la grève générale a été proclamée à
Bologne, Florence, Plaisance, Livourne, Mo-
dane. Dans cette dernière ville on a eu à dé¬
plorer la mort de trois manifestants. Dans
les autres villes, le chômage n'a causé que
des inconvénients légers, sans aucune atta¬
que contre la propriété et les personnes. »

Paris, 10 avril. — M. Millerand a reçu
une Note de l'Allemagne, ainsi conçue :

« L'occupation du territoire allemand par
les troupes françaises, non prévue au traité
de paix, a donné Peu à de nombreux inci¬
dents, au cours desquels un certain nombre
d'Allemands ont trouvé la mort et un plus
grand nombre ont été blessés. Le gouver¬
nement allemand, tout en se réservant de
présenter d'autres revendications au gou¬
vernement français au sujet des torts qu'il
subit- du fait de cette occupation, déclare
dès'maintenant que de toute façon il rend
celui-ci responsable pour to-us les dégâts
dont les Allemands ont été et pourront être
encore victimes. Le gouvernement allemand
se réserve de faire une nouvelle commu¬
nication après la solution de ce cas par¬
ticulier. »

L'Allemagne réclame de nouveaux
délais pour désarmer

Paris, 9 avril. — M. Goeppert, président
de la délégation allemande, a fait parvenir
à M. Millerand, président de la Conférence,
une note pour solliciter une prolongation
de trois mois au délai qui expire le 10 avril
et, au terme duquel les effectifs allemands
doivent être réduits conformément au pro¬
tocole du 8 août 1919.

Francfort ne souffre pas
de l'occupation française

Francfort, 9 avril. — Les , « Nouvelles de
Francfort» déclarent que le ravitaillement s'ef¬
fectue avec régularité et que les autorités fran¬
çaises montrent de la condescendance. Toutes
les exploitations travaillent.

Collisions à Darmstadt
Berlin, 10 avril. _ i>eS collisions ont eu

lieu jeudi à Darrastafit entre des civils et
les troupes d'occupation. On compterait
plusieurs blessés.

Les excès de la Reichswehr
Berlin, 9 avril. — Le commissaire Seve-

nng recevant les délégués du conseil central
de la Ruhr, leur a déclaré qu'il n'avait plus

le pouvoir ni l'autorité pour arrêter le géné¬
ral 'de von Watter, qui lui-même ne serait
pas entièrement maître de ses troupe».
Les 5e et 6e régiments de la brigade Eh-

rardt participent aux opérations dans là
Ruhr, ainsi que les corps francs de la Balti¬
que. Les ouvriers redoutent vivement leurs
excès.

Les renforts français arrivent
Coblence", 9 àvril. — Le passage des trou¬

pes françaises se poursuit sans arrêt à tra¬
vers Mayence et Bonn. De nombreux régi¬
ments dfinfanterie et de longues files d'au¬
tos blindées et de tanks arrivent de Stras¬
bourg. Les forces françaises traversent le
Rhin en de nombreux endroits. De Landau,
de Ludwigshafen, les soldats marocains
avancent vers la zone neutre.
Le général de Metz aurait menacé d'im¬

poser une contribution de guerre à Franc¬
fort si l'ordre n'était pas rétabli. En outre,
le général Dégoutte a fait savoir que la loi
martiale serait proclamée si de nouvelles
agressions avaient lieu contre les soldats
français.
Le ir.arêchalv Foch a ordonné de préle¬

ver des troupes sur les corps d'occupation
dans les provinces rhénanes pour renfor¬
cer les corps stationnés à Francfort, Hom-
bourg, Darmstadt et Hanau.

Uue enquête alliée dans la Ruhr
Mayence, 9 avril. — On "annonce l'arrivée

dans le hassin de la Ruhr d'officiers de la
commission de l'Entente qui se trouve à Ber¬
lin. -Ces officiers ont été envoyés pour se ren¬
dre compte dé la situation et examiner la
nécessité des mesures prises par le gouverne¬
ment allemand.

Concessions soudaines
du gouvernement allemand
aux ouvriers de la Ruhr

Berlin, 9 avril. — Le gouvernement a exercé
une forte pression sur le parti socialiste. 11 a
obtenu des syndicats un appel de protestation
contre l'occupation de Francfort. En retour,
le gouvernement aurait fait des concessions
au parti ouvrier. \La « Freiheit » annonce en effet que le gou¬
vernement aurait décidé de ne pas envoyer de
troupes au sud de la Ruhr et d'évacuer les
territoires au nord de la rivière, de dissoudre
les formations de volontaires et d'organiser
des troupes do police avec la participation des
travailleurs syndiqués.

L'évacuation de la Ruhr
aurait-elle commencé?

Coblence, 9 avril. — D'après certains ren¬
seignements, l'évacuation du bassin de la
Ruhr par les troupes de la police aurait
•commencé. Celles-ci n'auraient d'ailleurs
pas dépassé la rivière de la Ruhr. De nom-
breùx chalands„ont recommencé de char¬
rier le charbon de la Ruhr vers Francfort
et Bâle par le Rhin.

Les Allemands commencent
à restituer du bétail

Compiègne, 9 avril. — Le premier train
allemand livrant du bétail est .arrivé à C.ré-
py-en-Vallois. Les animaux ont été répar¬
tis entre les habitants.

EN ASIE-MINEURE
Les opérations françaises

Beyrouth, 10 avril. — Les troupes françaises
ont dégagé, à la date du 26 mars, 1a, ville d'In-
tab. Elles ont infligé des pertes aux Turcs, Kur¬
des et Arabes. Ceux-ci ont perdu un millier
d'hommes.

La colonne française poursuit ses opérations

Des bagarres à
à lasoite de grèves

Madrid, 10 avril. — Une collision s'est
produite dans la matinée entre les grévis¬
tes d'une fabrique de buscufts et des jeunes
gens d'une organisation de volontaires. Au
cours de la bagarre, des couds de feu, ono
été échangés; un jeune volontaire a été'
tue.
Le professeur de l'école desûnincs Perez Mu-

noz, membre de l'Association d'action civique-,
a été tué de onze coups de revolver par des in¬
dividus postés au coin d'une rue, au moment
où, avec d'autres membres de l'Action il proté¬
geait des ouvriers non grévistes d'une fabriqué
de biscuits, dont le personnel est en grève et
qui se rendaient à leur travail.

Une scène de pugilat
Madrid, 9 avril.— Hier, alors que la Cham¬

bre discutait le projet supprimant les avan¬
ces remboursables accordées à la presse pen¬
dant la guerre, le sénateur Luca Tena, directeur
de 1' « A. B. C. », pénétra dans la salle et inter¬
rompit le député Barcia, qui se trouvait à la
•tribune.

Cette intervention provoqua du bruit, et
les socialistes protestant vigoureusement,
M. Luca Tena frappa à coups de canne le
socialiste Preto.
Cet acte provoqua un énorme scandale

et amena entre plusieurs députés une ba¬
garre ou cours de laquelle M. Villalobos
fut blessé. Le président parvint enfin à ré¬
tablir le silence, et le républicain Noguèa
demanda une sanction contre le sénateur
I.uca Tena pour être intervenu à la Cham¬
bre des députés. Le président répondit qu'il1
saurait sauvegarder les droits des députés,
et l'incident fut clos. La Chambre approuva
ensuite le projet supprimant les avances rem*
boursables.

Madrid, 9 avril. — La Chambre a voté
dans son entier Te projet de budget. Ella
a adopté également, par 318 voix contre 18,
le projet d'emprunt qui avait été-discuté
dans Tes séances précédentes.

EN BELGIQUE
La question des chemins de fer

du Luxembourg
Bruxelles, 10 avril. — a la suite des con¬

versations entre les ministres des affaires
étrangères de la France et de la Belgique,
deux» délégués techniques. viennent d'être
désignés par les deux gouvernements pour;
résoudre la question du ehemin de fer
Guillaume-Luxembourg. Les* négociations
commenceront très prochainement. Le gou¬
vernement belge tenait essentiellement à
ce que cette question du chemin de fer
grand-ducal fût résolue avant que ne com¬
mencent les négociations en vue d'un ac¬
cord militaire franco-belge.

La presse allemande

A la manière de...
Vous vous rappelez ces jeunes fauves

d'Allemagne qui profitaient de l'envoi des
ainés aux armées pour rançonner femmçs,
vieillards ou enfants, et se livrer à des or¬
gies diurnes el nocturnes à l'âge où la vie
de bâton de chaise n'est qu'une métaphore.
Les loups se mangent fort bien entre eux
au delà du Rhin. Les louveteaux dévoraient
à belles dents les faibles. Ils ne faisaient en
cela qu'imiter les faits ou gestes de leurs
pères et frères en pays envahi .-

Sous sommes les petits de ces grands chacals-
\hX !

Revenus au pays, les chacals continuent.
La vie est chère et dure. Le présent n'est
pas moins sombre que l'avenir. Il fautJirer
son sabre àu jeu. C'est ainsi qu'un révolu¬
tionnaire, nommé Holz, constatant que la
révolution ne nourrit pas son homme, s'est
établi grand seigneur à la mode du bon
vieux temps. Il s'est installé, avec deux
cents de ses compagnons armés, dans \e
bourg de Falkenstein, et, de là, il pille Içs
environs avec l'esprit de suite et la bruta¬
lité historique des anciens Hohenzollerns.
Oh! sans doute il ne détrousse pas les

voyageurs et ne conduit pas les razzias sous
la lourde armure, précédé de l'écuyer por¬
tant sa bannière. Nous avons changé tout
cela. S'il n'a plus l'habit des burgraves pil¬
lards, il en a bien l'âme. Il possède une
a écurie » de belles autos blindées courant
les grands chemins en quête de victimes fa¬
ciles. Ce chauffeur de.proie pratique le ban¬
ditisme avec les derniers progrès de la
science, à la manière de Bonnot le Précur¬
seur. C'est l'As de la pègre.
L'entreprise prospère à la faveur de la

dissolution générale. Elle tend à entrer
dans la catégorie des industries classées et
pour lesquelles on paye patente. Les indus¬
triels de Plauen effarés, la considèrent bien
ainsi. Pour se mettre sous la haute protec¬
tion de ce Fra Diavolo sans élégance, ils lui
servent une rente de 125,000 marks par se¬
maine. Et ils ne trouvent pas trop élevée
cette prime d'assurance contre la mort ou
la ruine.
Si l'ex-empereur Guillaume apprend çà,

il regrettera vivement de ne pouvoir exer¬
cer en Allemagne ce petit commerce à titre
privé. Ce gibier de potence eût fait un chef
de bande• idéal. Après tout, qui prouve que
ce Holz ne cache pas le vrai kaiser rempla¬
cé én Hollande par un sosie ?' Quel qu'il

LA CHAMBRE
reprendra ses travaux lundi
Paris, 9 avril. — La Chambre reprend ses

travaux lundi prochain 12 avril avec un ordre
du jour exclusivement consacré à l'examen du
projet d'impôts nouveaux qui s'élèvent à en¬
viron 8 milliards <a. L'ouverture des Conseils
généraux, qui aura lieu le 26, l'obligeant à se
séparer.de nouveau à la date du 24. la Cham¬
bre n'aura ainsi que douze jours pour épuiser
ce vaste programme. Aussi compte-t-elle siéger
sans discontinuité malin et soir. Dix-neuf ora¬
teurs-sont dès maintenant inscrits. Ce sont ;
MM. Boissard, Vincent Auriol, Dutreii, Chas-
Saigne-Goyon, de Castellane, de Kerguezec,
Théveny, Bataille, Louis Dubois, Lafarge, Fou¬
gère, Artaud, Renard, Chabrun, Bonnevay,
Aubriot, Lugol, Marcel Habert et Roux-Freis-
sinenq.
D'autre part, de nombreuses interventions se

produiront vraisemblablement, sans parler,
bien entendu, de celle du ministre des finan¬
ces et des rapporteurs. On prévoit notamment
ceHes de MM. Klolz et Loûclieur. Enfin, il n'y
a pas moins de trente-quatre amendements
déposés.
On attend d'autre part un supplément de

450millions de l'augmentation des droits de
mutation à titre gratuit et à titre onéreux.
Les nouveaux impôts touchant les articles
de consommation, en particulier les vins, al¬
cools, boissons, denrees coloniales, fourni¬
ront un appoint de un milliard 300 millions
environ.
La majoration du droit de timbre et de®

taxes représentatives, ainsi- que les impôts
sur la consommation des pétroles et benzols,
de l'électricité, etc., donnera 300 millions.
Mais la somme la plus importante est at¬

tendue de l'impôt sur le chiffre d'affaires,
dont le taux a été maintenu à 1 % par la
commission pour les ventes ordinaires et a
10 '% pour les objets de luxe. On évalue son
rendement à 5 milliards.
Telles sont dans leur ensemble les ressour.

ces prévues pour faire face aux dépenses du
budget ordinaire
Mais il sera nécessaire de pourvoir égale,

ment à certaines dépenses qui sont la suite
directe de la guerre et de la liquidation des
comptes spéciaux que le traité de paix n'a
pas mis à la charge de l'Allemagne, dépen¬
ses qui constitueront le budget extraordi¬
naire.

L'expose de la situation extérieure
devant le Parlement

Paris, 9 avril. — M. Millerand, président du
conseil, sera entendu lundi par la commission
des affaires extérieures de la Chambre. 11 fera
une déclaration publique au Palais-Bourbon
en temps opportun.

et les divergences entre alliés • soiL il va un Peu f°rt « Ta voles tr°P P°ur
Berlin, 10 avril. - La nouvelle de l'oppo- ! tOU &rad? d}sait rf"^ AL_ se sous le régime du tsar regrette... Car les

bolcheviks ont supprimé les grades et mê-
sitîon du gouvernement anglais à l'action
française provoque chez le « Berliner Tage-
lilatt » un accès de joie débordante, alors
que les journaux de droite s'abstiennent de
commentaires ; « L'es Anglais, écrit le « Ber¬
liner Tageblatt », n'ont pas voulu se rendre
les complices de cet acte de violence qui me¬
nace à nouveau le calme de l'Europe, et ils
n'ont • éprouvé aucune envie de jtr»er les
précurseurs du bolchevi&me.'lés protecteurs
de l'anarchie et des bandes de brigands à
côté de M. Millerand et consorts. »

Au contraire, le « Lokal Anzeiger » se
montre relativement très réservé : « Cette
victoire du bon sens, dit-il, sur le courant
d'opinion en France ni doit pas être exagé¬
rée. Les Français savaient parfaitement d'a¬
vance combien la majorité des puissances
alliées et associées étaient hostiles à leur
marche triomphale. »
La: « Gazette de Voss » se contente de si¬

gnaler que la presse a entretenu l'opinion
française dans l'illusion que l'initiâtive
française serait approuvée.
Le « Vorwaerts» fait également preuve de

modération : « Le moyên le plus sûr de met¬
tre fin à la crise internationale n'est pas de
s'en tenir à formuler des opinion® divergen¬
tes, mais à faire de la Ligue des nations une
réalité, de sorte qu'elle puisse prendre en
main une solution. Plus vite, les peuples, y
compris le peuple français, comprendront
que la privation permanente de tout recours
de, droit pour le grand peuple de l'Europe
centrale doit devenir funeste à tous, mieux
cela vaudra. La politique allemande doit re¬
chercher une entente avec la France aussi¬
tôt que celle-ci aurait fait évacuer les terri¬
toires illégitimement occupés, et -c'est la tâ¬
che des socialistes français de faire en
sorte que l'Allemagne trouve une France
prête à une entente. »

me le tsar, pour pouvoir .voler tous !
P. B.

■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■

La Commission administrative
de la C. G. T. prépare le 1er mai
Paris, 9 avril. — La réunion de la com¬

mission administrative du 8 avril, en de¬
hors des affaires courantes, a été consacrée
à l'organisation de la propagande pour le
chômage du ,1er mai prochain. La prépara¬
tion envisagée comprend ; une tournée (Je
propagande; l'édition de deux brochures,
l'apposition d'une afficifc: dans tout le pays.
Les propagandistes commenceront à par¬

courir les centres ouvriers dès la semaine
prochaine de manière à préparer une mani¬
festation grandiose en faveur de la natio¬
nalisation. La commission administrative a
décidé d'autre part qu'un délégué direct de
la'C. G. T. se tiendra" en permanence toute
la journée du 1er mai "ans les principales
villes.
Au cours de sa séance, la commission ad¬

ministrative a adopté Tordre du jour sui¬
vant concernant les incidents de Belfort :

• La commission administrative de la C.
G. T., réunie le 8 avril, informée des in¬
cidents sanglants qui se sont déroulés à
Belfort par suite de l'intervention de la for¬
ce armee dans ia grève des métallurgistes;

» Proteste contre l'attitude des autorités
militaires qui, là comme dans de récents
conflits du travail, ont fait montre de la
plus révoltante brutalité. »

Le rapport général de la commission
des finances

Paris, 9 avril. — La commission des finan-
ces a apporté au cours de ses délibérations
plusieurs modifications au projet déposé
par M. François Marsal. Il en est fait état
dans le rapport qui sera distribué samedi
et rédigé au nom de la commission par les
rapporteurs généraux.
'Les principales dispositions qu'il contient
sont les suivantes,

« Rejetant la proposition faite par les so¬
cialistes d'un impôt sur le capital et l'ex¬
tension des monopoles de l'Etat, la commis¬
sion s'en est tenue, pour obtenir les ressour¬
ces nouvelles, à demander au pays une con¬
tribution plus large sur ses revenu®, sur les
mutations de capitaux et sur les dépenses
de toute nature (les ressources supplémen¬taires attendues de l'augmentation du taux
de l'impôt sur le revenu sont évaluées à un
milliard 400 millions (impôt global et impôt
cédulaire) compte tenu des exonérations
pour le minimum d'existence el les charges
de famille).

» La commission attend plusieursmilliards
de ressources, sans pouvoir les évaluer mê¬
me approximativement, provenant de la li¬
quidation des stocks français ou américains
et également de ce qui reste à percevoir de
la loi sur les bénéfices de guerre, ainsi que
d'une supertaxe sur les bénéfices réalisés,
du 1er août 1914 au 31 décembre 1919, et
d'une taxe sur l'enrichissement. Ce sont sur¬
tout ces derniers points qui paraissent de
nature à être particulièrement contestés au
cours de la discussion. ».

Baisse des prix du vin à Paris
Paris, 9 avril. — On signale un fléchis¬

sement assez sè'nsiole dans les prix de gros
du vin, dû à un nombre plus grand de
wagons-citernes. La baisse atteint jusqu a
15 francs par hectolitre.
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CHAPITRE IV

Pansaniello croit aux revenants

(Suite)

Il s'interrompit.
— Vite dans.notre chambre, dit-il vivè-

•jnent, il ne va pas tarder sans doute à re¬tenir à lui...
Les deux hommes rentrèrent sans bruit,

(poussèrent le verrou de la porte de commu¬
nication, puis, ayant éteint le flambeau, se
jetèrent sur le lit,. attendant avec curiosité
je réveil de Pansaniello...
Diavolo avait rapidemeftt retiré -sa barbe

postiche et replacé son bandeau sur l'œil...
Ce qu'il prévoyait arriva...
Ce f-urect d'abord des gémissements étouf-

Jfés -des plaintes .vagues, puis des paroles

désordonnées trahissant l'émotion de Niello
et enfin des pas précipités à travers là
chambre, et soudain la porte de communi¬
cation fut ébranlée par des coups violents.
La voix enrouée de Niello appela :
— Diavolo! Angelo ! Carjo ! A l'aide... A

moi, mes bons amis... Ouvrez... ouvrez vi¬
te... venez à mon secours...
Riant sous cape, Angelo et Diavolo allè¬

rent ouvrir...
— Hein? Quoi? que vous prend-il, messi¬

ne Niello, dit Diavolo, étouffant un bâille¬
ment. Seriez-vous souffrant ?
— Etes-vous fou, maître, de nous réveiller

d'aussi bonne heure ? glapit Angelo. La moi¬
tié de la nuit n'est pas seulement écoulée...
— Âh I mës amis... c'est affreux... le spec¬

tre... le spectre...
— Quel spectre? ricana Diavolo, il n'y a

pas de spectre. Est-ce que, par hasard, vous
croiriez aux fantômes, aux revenants?...
— Si j'y crois ! gémit Niello... Je l'ai vu,

vous dis-je...
Quelque mauvais plaisant, gronda Dia¬

volo, que je vais mettre à la raison... 11 doit
etre caché sous votre lit... Voici ta rapière,
Angelo... j'ai la mienne... Sus à ce bandit,
qui trouble notre sommeil...
Malgré l'opposition de Niello, ils pénétrè-

-a.ns sa chambre et s'en donnèrent à
cœur-joie de larder de coups de pointe les

-s fauteuils, les vêtements, en

montrer lmPérieusement le spectre de se
*'0ruqu'ils furent las de trouer et de cas-

MTêtèrent essouflés, et Diavolo,maussade, déclara :

<itii êtes un Plaisant homme,roc&sno NieRo, do nous avoir réveillés pour

— Par la Madone ! s'écria Angelo, quand
on ne peut supporter le vin, on n'en boit
pas... C'est cela'qui vous a troublé la rai¬
son...

— Mes bons amis, implora Niello, ne me
quittez pas !... Sur mon salut éternel, je voue
jure qu'un spectre m'a visité... Il m'a par¬
lé... je lui ai répondu...

— A d'autres, ricana Diavolo, je ne crois
pas aux spectres.
Niello poussa un hurlement, fi venait d'a¬

percevoir à terre une pièce d'or.
— De l'or! s'écria-t-il...
Il courut vers ses vêtements, s'empara de

son aumônière...
— Elle est vide ! le spectre m'a volé...
Diavolo fit entendre un rire éclatant.
— Or çà, messire, que nous parlez-vous "de

spectre ! Si on a nris votre argent, c'est le fait
d'un voleur et non d'une âme... Une âme n'a
que faire de l'or terrestre...

» Je commence à croire, qu'en effet, puisque
votre bourse est - vide, on. a bien pu pénétrer
chez vous; lirais, croyez-mo-i, ce n'était pas un
spectre, mais un vivant comme vous et moi,
en chair et en os...
— Vous croyez? fit Niello un peu rassuré

par cette pensée qu'il n'avait pas eu un spec¬
tre devant lui...

— C'est certain...
Mais par où donc serait passé lo voleur?...
C'est justement cq que je me demandais.

— Ce ne peut être par ma porte, dit Niello,
allant s'assurer qu'elle était fermée.

— Alors il aurait traversé notre chambre...
AHons voir... Ah! mais nous n'avons pas de
lumière...

.

— Je vais tirer les rideaux et ouvrir la Ic-
nêtre, proposa Angelo, la lune nous servira
do-chandelle»

On alla dans la chambre voisine.
Diavolo, suivi de Niello, se dirigea vers la 1

porte... y
— Tenez, dit-il, elle est fermée à clé, et la

clé est à l'intérieur... Mais où est donc Carjo?
— Tiens, c'est vrai!... fit Angelo avec sur¬

prise, Carjo n'est pas là...
—Ali! le misérable, dit Niello, c'est lui le

voleur...
— C'est impossible, dit Diavolo. S'il vous

avait volé et s'il était sorti de chez vous
ou de cette icbambre, la porte serait ou¬
verte et non fermée à l'intérieur...

— C'est vrai ! dit Niello... c'est vrai... Mais
où est-il ?
— Ah ! dit Diavolo, se croisant les bras et

prenant un air inquiet, je commence à
croire, messire, qu(il y a çuelcfue chose
djétrange et de mystérieux dans ce qui
vient de se passer. Vous avez vu un spec¬
tre; on vous a volé votre argent; notre
compagnon, pendant notre sommeil, dispa¬
raît, d'une façon inexplicable, quasi surna¬
turelle...

— Si c'était lui le spectre ? hasarda An¬
gelo.
Diavolo hocha la tête d'un air soucieux.
— Spectre et voleur! ce serait étrange...
— Vous croyez, interrogea Niello avec

anxiété, que ce-serait.Carjo- qui...
— Ce Carjo était bizarre, fit Diavolo... Il

m'a déconcerté par son attitude...
» Insulté, i.1 n'a pas bronché, et lorsqife

je me suis battu pour lui, j'ai senti à main¬
tes reprise® derrière mon dos, où il se te¬
nait, comme un souffle glacé qui sortait
de sa bouche et, donnait à mon bras uns
force surnaturelle...

venaison sous la table et son verre par-des¬
sus son épaule.
— Oh ! s'épouvanta Niello, c'est effrayant !
» Mais s'il était un faux vivant sj c'estMais s'il était un faux vivant

lui qui m'est apparu, pourquoi a-t-il revêtu1 apparence d'mn mort que ie connaissais
si bien ?...

que je connaissais

ma
Et à table il n!a ni mangé ni bu, affir-
Angeio. J'ai remarqué qu'il jetait la

— Oh ! dit insoucianiment Diavolo, les es¬
prits aiment à s'amuser, et, comme ils sa¬
vent tout, ils se permettent d'intriguer lessimples mortels en leur racontant des his¬
toires baroques !

— Mais... mais... pourquoi m'a-t-il voJé ?
— Il vo-us a tout pris ?
— Non... non... I! m'a laissé u.n cachet...

un cachet important... un sceau... pour le¬
quel j'aurais donné tout l'or de ma bourse
et que j'ai eu grand mal à me procurer...

— Ah ! ah ! fit Diavolo pensif, votre spec¬tre en vous laissant cet objet a peut-être
obéi à Tordre d'un esprit supérieur qui sait
à quel, usage vous destinez cet objet...

— Volé! le scélérat... si jamais je le ren¬
contre, je le fais pendre.

— Faire pendre un esprit ! dit Diavolo,
vous raillez... Ne criez pas si haut votre
menacé, messire, car si cet esprit est mé¬
chant, il "pourrait l'ort bien vous jouer de
nouveaux tours. Sur ce, nous vous souhai¬
tons une bonne, nuit.
— Quoi, vous me quittez ?
— Nous avo'ns sommeil.
— Eh bien!... alors... je vais rester avec

vous... je dormirai dans ce fauteuil... et
si l'esprit revient...
— Bah ! ce ne sera pas pour cotte nùît...
Angelo s'était déjà placé sur le lit et ron¬

flait...
Diavolo s'installa à côté de lui...

> Niello, txemhlajil. ajmrooha son fauj&ud

du lit et, inquiet, attendit avçc impatience
le lever du jour.,
A travers sa paupière mi-close. Diavolo

obsbervait Niello, et s'amusait do la g-rande
pôur du scélérat.

CHAPITRE V
Le château delta Rocca

A mi-chemin entre Pola et le mont Soracte,
le regard est attiré par un amoncellement pro¬
digieux de rocs sur lesquels s'écrasent de lour¬
des pierres reliées par des crampons de fer.
Ces pierres, disposées avec l'art coutumier

des architectes du moyen âge. sont le fameuxchâteau dclla Rocca, dont lés larges tours do¬
minent orgueilleusement toute la vallée.
Facile à défendre, étant à pic sur trois cô¬

tés, le château n'est accessible que par le côté
nord, auquel vient aboutir un chemin si rade,
si escarpé que les cavaliers n'osent le prendre
qu'en tenant leur cheval par la bride, car le
moindre faux pas précipiterait dans un abîme
cheval et cavalier...
Il est neuf heures du soir... •
Le comte de Scianca Bocca vient de se reti¬

rer dans une salle "basse en compagnie île ses
deux fidèles lévriers, et, assis dans un haut fau¬
teuil de chêne sculpté, il attend que se présen¬
te devant lui Niello son hôte depuis deux
jours, mais qu'il n'a pas encore admis à venirlui présenter ses hommages.
Scianca Bocca était assez mal dispose en¬

vers Niello, qui avait promis un grand nombre
de recrues et avait amené tout juste cinq hom¬
mes.

U avait fallu l'intervention de Wurtz pour
que Scianca Bocca ne le fit pas pendre pour
lui avoir manqué de parole.
C'est que Sûiaçca;k<rtia était un seigneur -

de singulier caractère, qui, sous son aspect
froid, avait de terribles colères.
Les bandits qui étaient au château en sa

valent quelque chose.
Pour un manque d'exactitude, une faute

insignifiante ou un salut trop écourté, Sciai i,
ea Bocca n'hésitait plus, à faire donner ls
bastonnade au délinquant ou à le mettre
plusieurs- jours au cachot, au pain et J
l'eau.
Il est vrai que, en dehors du service

Scianca Bocca tolérait chez ses hommes uni
telle licence que ceux-ci l'adoraient maigri
sa sévérité. , ,

Le vin coulait toujours a flots, la nourri
tare était abondante, l'argent était distribui
avec générosité, et chaque bandit avait li
droit d'avoir à son service, s'il lui plaisaii
plusieurs femmes, généralement enlevées pa
lui dans des attaques sur le® grandes route
ou contre les villages voisins.
Des prisonniers on n'en faisait pas, mêm

pour les rançonner.
Ia fortune de Scianca Bocca lui permel

tait de ne pas mettre à contribution les mai
etiands ou les seigneurs qui tombaient entr
ses griffes. On les tuait : c'était plus simpli
S'ils avaient des femmes, on les emmi

nait au château, et elles devenaient la pro!
des soldats, qui les jouaient aux dés.
Lorsqu elles avaient cessé de plaire, on .1»

jetait par-dessus» les remparts, et elles avaiei
pour tomlieau un précipice.On peut juger que des soldats à qui tout»
ces choses étaient permises devaient avoir iw
grande affection pour un fel chef...
Donc, Scianca Bocca attendait.

ça stmimê



Congrès régional
des cheminots du P. 0.
Angoulèmc, 9 avril. — Le quatrième Conr

_jrès régional des cheminots du P.-O. a été
ouvert, vendredi matin, a Angoulême, par

Guilbaud, secrétaire général de l'Union
Syndicats de l'Orléans. Sur 93 Syndi-

i faisant partie de l'Union, 74 sont repre-
ntés. Environ 400 congressistes sont rôu-
s dans la salle Philharmonique. Le hu-
au est constitué comme suit : MM. Du-

îhet, d'Angoulême. président; Moreau,
i'Angers; Joubert, de Bordeaux, assesseurs;
-Marie, de Brive. secrétaire,
t. Après vérification des pouvoirs, le Con-
Tés adopte un ordre du jour du délégué
Je Limoges envoyant un témoignage de so¬
lidarité aux travaileurs de la Ruhr, protes-

at contre les événements survenus à pro-
de la grève de Belfort, réclamant l'am-
ia pleine et entière et faisant des réser-
sur les projets gouvernementaux tou-
at les organisations ouvrières.

Une longue discussion s'engage au sujet
{dm rapport moral, dont M. Guilbaud, se-
çétaire de l'Union des Syndicats du P.-O.,

, donné lecture.
Ce rapport constate les grands progrès
'its par la propagande qui a amené 22,000
„uveaux adhérents en 1919. 11 conclut par
'examen des incidents de la dernière grève,
i propos desquels l'attitude de la comrnis-

i exécutive de la Fédération est Incri¬
ée au sujet de l'accord du 1er mars.

Certains délégués trouvent ce rapport in-
ffisamment développé. Les membres de
commission exécutive sont appelés à le
mpléter verbalement.
M. Guilbaud insiste sur ce point que la
-"ve partielle de Périgueux a été déclan-

e sans que le bureau de l'Union ait été
irti. « Cette grève, dit-il, aurait pu être
tée si le bureau avait été pressenti. »
M. Saulnier, de la commission exécutive,
Ssure qu'en ce qui concerne l'action géné-
tle, le bureau a fait tout son devoir.
La discussion, suspendue à midi, est re¬

prise à deux heures.
| Au cours de la séance du matin, le Congrès a

té'une protestation contre la Compagnie,
i, sous prétexte de ne pas désorganiser les
ices. a refusé un congé régulier à un cer-
nombre de délégués. Cette protestation

•a transmise au ministre'.
Un délégué de Paris demande que des sanc-

■"->ns soient prises cdntre les Syndicats de Fé-
rations qui ne se sont pas associés au récent
louvement gréviste.
A la sortie de la séance du matin, sur la

^proposition d'un délégué, une collecte est faite
,fen faveur des ouvriers métallurgistes d'Apgou-
ijême, actuellement en grève,
t Au début de la séance de l'après-midi, les
Camarades Lord, des Chemins de fer de l'Etat;

loi, du P.-L.-M.; Faussier, de l'Est; Rappe,
Compagnies secondaires, apportent le salut

cternel des camarades de leurs réseaux. Ils
adressent un appel il l'union de tous, non
seulement dans l'action syndicale corporative,
mais surtout pour arriver à une possibilité
«l'action prochaine de transformation sooiale
(générale.
i La discussion est ensuite ouverte sur le rap-
ijport moral et financier présenté au Congrès.
if>e nombreux orateurs sont inscrits.
( OUivier, de Périgueux, fait un long exposé
ffile la grève des cheminots de Périgueux, sur
laquelle le rapport moral, est muet.
ç_~M. Brissaud proteste contre la révocation

camarades qui ne doivent pas être aban-
nnés.
M. Joussemet (Ussel) critique l'acte d'in-
.soipline du Syndicat de Périgueux qui au-
ait dû agir d'accord avec l'Union. Il estime
[Ue la greve aurait pu être évitée.
Par contre, une quinzaine de déléguas qui

^prennent ensuite la parole adressent de sé-
tfvères critiques au comité exécutif de l'Union
((Syndicale de l'Orléans.
i. Le Congrès décide de clore la liste des ora¬
teurs sur le rapport moral. Treize se font
inscrire ; ils seront entendus mardi matin.
êPuis les membres du comité exécutif de l'U¬
nion soutiendront leur rapport qiui sera en¬
suite soumis au vote clu Congrès,
i Le président fait connaître que la collecte
$iu matin au profit des métallurgistes d'An¬
goulême en grève a produit 267 fr. 25. Il lait
Jiart des remercîments des grévistes.
; La séance \est ensuite levée. Prochaine

'

éance mardi fi)afin, à huit heures.
—Ç

La direction du " Figaro "
Paris, 9 avril. — MM. Alfred Capus et Ro-

fbert de Fiers viennent de donner leur dé-
Inission de rédacteurs en chef du « Figaro».
SLeur décision est motivée par ce fait qu'ils
tconsidéraient leurs fonctions incompatibles
Savefc le rôle prépondérant pris par le prési¬
dent du conseil d'administration dans la
direction du journal.
» 4 a c-—

'■ Au conseil des ambassadeurs
- Paris, 9 avril. — Le conseil des ambas¬
sadeurs s'est réuni ce matin au ministère
îles affaires étrangères, sous la présidence
Se M. Jules Cambon. Le conseil a consacré
«a séance à l'étude de la réponse à faire
jBiix observations de la délégation hongroise
#ur le traité de paix.

VENDREDI 8 AVRIL

veur, Le-Prince-Rouge, Fol-Enfant. Staphvlin,
La-Framboise. Lescurryen. Grand-COuronné-III.
PRIX DU HAILLAN (handicap). 4,000 fr., 1,000

mètres. — Guerrier. Neuil'y Marinette-V, Ber-
ny, Sui-Gëneris, Lord-Quick Daniella, La-Bar-
rè. Chanak, Ma-Reine, Ligueur, JJent-de-Loup,
Embrun, Circonstance.

Pronostics
La Petite Gironde : Ire course, Teddy-II, De-

mitros; Je, Ligueur, Materga; Se, écurie do
Ncxon: 4e, Le-Prince-Rouge. Fol-Enfant; 5e,
Lord-Quick, Neuiùy. t
La Gironde : le- course Ponmie-d'Amour-lI;

-e. Ligueur. Moumouche; 3e Lord-Quick, An¬
zac; /,e. Avocourt, Staphylin; 5e, Daniella,
Neuilly.
Le Sport du Sud-Ouest . Ire course, Teddy-II

Pomme-d'Amour-Il; «e, Mirange Ligueur-' 3e',
La-Framboise, Anzac; le, Foi-Enfant Tour¬
tereau; 5e, Neuilly, Lord-Quick

•

l»e * Sport dji Sud-Ouest »
Sommaire; Les encouragements de la race

anglo-arabe (Cliampetier). — Le sport à Pa¬
ris- — Programme de la réunion du Bous-
cat, appréciations, dernières performances,
entraîneurs, partants et montes, etc. — Comp¬
tes rendus de Talencc, Tarbes. Pau, Langon.
Engagements pour les deuxième et troisième
journées du Bouscat. — Engagements à faire.
— Engagements pour la deuxième semaine
de Saint-Sébastien. — Nouvelles, etc. — Le
numéro; 0 fr. 75.

ATHLETISME
SECTION BURDIGALIENNE. — Dimanche

matin, à () heures, ouverture de lu saison d'ath¬
létisme, qui s'annonce particulièrement bril¬
lante. Ali programme, pour les juniors: GO m.,
300 m. et 1,000 m. plat, longueur avec élan;
pour les seniors, t» m., 300 m. et 1,000 m. plat,
lancement du poids, sauts en hauteur sans
élan, en longueur avec élan et â la perche,
éprouve par relais.
STADE BORDELAIS.— La commission d'ath¬

létisme donnera sa deuxième réunion d'en¬
traînement- dimanche prochain. Au program¬
me, 00 m., juniors; i!50 m., juniors; 000 m., ju¬
niors 60 m., 25 m., :800 m. seniefrs; saut, en
longueur aveo élan, et lancement du disque,
juniors et seniors. Le premier départ sera
donné à 0 h. 30 très précises.
A. S. DU MIDI. — La commission d'athlétis¬

me invite les sociétaires désireux de pratiquer
l'athlétisme à se faire inscrire sans retard ai»
secrétaire de la commission, et les invite aux
séances d'entraînement des mardi et jeudi.
Dimanche 11 avril, entraînement général.

FOOTBALL ASSOCIATION
COUPE DE PBANCE

PARISIENS CONTRE BORDELAIS
Dimanche à quinze heures se disputera,

sur le terrain de la V. G. A. M., au Jard-
Mérignac, une demi-finale de la Coupe de
France, qui est le Championnat de France
de football association, entre le C. A. de
Paris et la Vie au Grand Air du -Médoc.
Aucun fervent du ballon rond ne voudra

manquer cette rencontre, la plus intéressan¬
te, la plus scientifique, la plus importante
jouée à Bordeaux cette saison.
Pour se rendrè au terrain de la V. G. A.

M., prendre le tramway de Mérignac, au bout
de la rue Judaïque.

FOOTBALL RUGBY
ETUDIANTS CONTRE SELECTION

Le match Borçjeaux-Etudiants Club contre

Sélection universitaire, comprenant d'excel¬
lents jouêurs de Paris, Limoges, Nantes, Tou¬
louse, parmi lesquels nous devons citer La-
cambe, Harribey, Eluère, Petitjean, Brenjot,
etc., aura lieu dimanche à quinze heures,
au Stadium. Il sera présidé par M. Gaston
Vidal, député, président de l'U. S. F. S. A.
Prix des places: Tribunes, 5 fr.; turf, 4-fr.;

gradins. 3 fr.; populaires, 2 fr. Pour mili¬
taires, réduction de 50 %.

CROSS -COUNTRY
(F. S. A. P. F.)

LES EQUIPES BORDELAISES AU NATIONAL
La région du Sud-Ouest sera représentée

au 20e National professionnel organisé di¬
manche à Sâint-Cloud par notre confrère
«l'Auto»: en première catégorie par l'Union
athlétique Bordelaise, et en deuxième caté¬
gorie par le Cerceau bordelais.

BOXE
LE GALA DE CHARITE

DU SK VTING PALAGE
Rappelons que c'est samedi soir, à huit

heures quinze, qu'aura lieu au Skatmg-Pa-
iace, rue Capdeville, ce gala de charité or¬
ganisé au profit des boxeurs locaux mutilés
et des familles de ceux-tombés au champ
d'honneur. 11 est placé sous le patronage du
maire de Bordeaux et du général comman¬
dant le 18e corps d'armée.
Le programme, absolument sensationnel,

comprend onze combats qui opposeront entre
eux les meilleurs boxeurs locaux et régio¬
naux et quelques étoiles parisiennes, parmi
lesquels nous citerons Albert Lurie, F. Des-
cliamps, Ray, Dupé, Perroud, Léon Berns-
tein, Osmln Lurie, Routis, Marignan, Giu-
dici. Castex, Hugues, Noël Boscq, Lipscliitz,
Moncherry, Pujol, Fabrègue, Magnaudea,
Paul Deschamps, Lasserre, Téaheney, Millet,
Gaby Favreau, etc. #
Ouverture des portes à 7 h. 30.

LE DIMANCHE SPORTIF
FOOTBALL RUGBY

AU BOUSCAT. — Section Paloise contre Stade
Bordelais.
AU STADIUM. — Bordeaux-Etudiants-Club

contre Sélection universitaire
A MUSARD-BEGLES. — US. Dacquolse con¬

tre C. A. Réglais.
Coup d'envoi à quinze heures.
La Section Burdigaiienne matchera à Bayon-

ne l'Aviron Bayonnais, et le C. A. Bordelais
ira rendre visite à l'U, A. Libournaisa.

FOOTBALL ASSOCIATION
AU JARD-MERIGNAC. — En match de demi-

finale de la coupe de France. Ç. A. de Paris
contre Vie au Grand Air du Méaoc. Coup d'en-
voi à quinze heures.
Les rencontres suivantes auront lieu pour la

Coupe de la Commission :

AU STADIUM. - C. A. Béglais contre Bor¬
deaux-Etudiants-Club.
A ARCACHON. — Enfants d'Aroaohon contre

Cenén-Sports
A PODENSAC. — C. A. du Moulins-d'Ars con¬

tre R. C. Podensacais.
A PESSAC. — Stade Pessacals contre G. C.

Bouâcatais.
Nos favoris sont indiqués les premiers.

CYCLISME

AU PONT oE LA MAY F. - A neuf heures,.
Challenges des équipes premières de la F. C. S.
O. sur 50 kilomètres
A quinze heures, deuxième épreuve prépa¬
ratoire aux jeux olympiques, ouverte aux
amateurs toutes catégories de l'U. V. F.

Voici Les résultats détaillés de la journée t

PRIX DU CŒUR VOLANT (à réclamei<), 4,000
Jfr., 2,400 mètres. — 1er, Lavoisier (le proprié¬
taire). à M. Georges Patat; 2e, Miroton (G.
Martin), a M. François Grumetz; 3e, Sanai
((Garner). à M. G. Filipesco.
; Non placés > L'Aima (F. Rovella), La-Panade
(Corgroves», Chambre - Ardente (F. O'Neill),
Gotdflch (A. Sharpe), Nona-ex-Tank (W. Carr),
Menfredine (J. Paillassa), La-Lorraine-II (M
Allemand). Licorne (Jennin|:s), Jenny-Blonde-
II (Syndic), Prisonnier (J. Doumen).
Gagné ae six longueurs; le troisième à trois

'longueurs
PRIX DE PONT-CARR.E, 6,250 fr., 2,000 mè-

Itres. — 1er, Clean-Sweep (Frushinzoltz), à M.
jHeiry-, Magnard; 2e,Mal-Luné (R. Brethès), à
4M. Michel Lazard; 3e, Banania-II (L. Niaudot),
# M. Pierre Lardet.
i Non placés i Fabago (J. Paillassa), Aberdeer,
jtLamourei. Oresunu (i*. Martin), Irish-Lady
((Christian,. Doll-Poppy (Gittin).
Gagné de six longueurs; le troisième à trois

longueurs.
PRIX DE MONTGERON (à vendre aux en¬

chères), 4,00i. fr. 1,400 mètres. — 1er, Arabian-
feono (L. Niaudot), à M. Fernand Lallouet; 2e,
JS'ibla (Bouillon a M. H. Poinsot; 3e, Amy-II
,(E. Allemand), à Mlle Jeanne Robert.
. Non placés , San-Francisco (F. Rovella), En-
lgerville (Wilson), Milk-Way (Endeline), Car-
Çure (11. Semblât), Ea-Siliana (Dellar), Lady-
Sfiirt (G. Martin), Tarentia (R. Brethès), Fan-
«iy-II (Sue), Reine-d'Or (Marsh), Oiselette (M.
(Allemand), Jenny-Brune (J. Paillassa), Wiliis-
21 (Barbe).
Gagné d'une encolure; le troisième à une

Longueur et (jemie.
PRIX BOIARD

International. — 66,000 francs. — 2,000 mètres
1. TCHAD (F. O'Neill), à M. ,W.-K. Vander-

fcilt.
3. SEABLOOM (G. Beilhouse), à M. H. - S.

jGray. \
, 3. CRI-DU-CŒUR (J. Paillassa), à M. Georges
Christophe.
.4. NAUFKAGEUR (A. Sharpe), à M. Georges
JTurbil.
Non placés : Carcly (Garner), Radamès (E.

fLllemand), Forearm (M. Allemand), VerdierCh. Childs), Insensible (Milton Henry).
Gagné d'une longueur et demie, le troisième

& une demi-longueur; le quatrième à trois
^quarts de longueur.

PRIX DE LANGE
Handicap. — 10,000 francs. — 2,900 mètres
1. ARBOIS (H. Semblât), à M. Edmond

ACahn.
2. ANVIN (G. Beilhouse), au comte de la

Cimera.
3. DANCING-MAID (A. Woodland), à M. X.

jBalll.
4. PLANTAGENE • (M. Mao Gee). à M. Pierre

Lardet.
Non placés : Zorobabel (R. Sauvai), Rigobert

ÏG. Martin), Danseur-du-Roi (Garner). Prince
p'Andorre (R. Brethès), Alzette (M. Allemand),
fciew (Lamoure). Noyon (Faucher).
Gagné d'une demi-longueur; le troisième à

trois longueurs; même distance du troisième
&u quatrième.
PRIX DE LA BOURDAISIERE, 6,250 tr., 1,700

piètres. — 1er, Hélioscope (J. Lamoure), au
Lomte d'Estournel. 2e Il-en-Veut (J. Paillassa),
jÉt M. Pierre Lardet; 3e Kyss (Milton Henrv),£ M. J.-D. CoUn
Non placés : Nighr - and - Mornlng (Garner),

Conjux (G. Beilhouse), Ajaccio (Mac Gee) Al-
pinos (R. Brethès), Sainfraire-ex-Gnôme (J
Cooke), Diane-Mallory (J. Jennings), Mouchette
lex-La-Moisanderie (M. Allemand).

IXe Congrès des étudiants
Deuxième journée

^Séance solennelle (d'ouverture
S'est aujourd'hui vendredi que s'inaugu¬

rait officiellement le Congrès des étudiants.
Et comme il faut a des universitaires un ca¬
dre digne d'eux, c'est à la Faculté de méde¬
cine, à dix heures- et demie du matin, qu'a
eu lieu la séance solennelle d'ouverture.
M. Léon fjprard, ministre de l'instruction

publique, vice-président de la Chambre, est
assis au fauteuil présidentiel. Nous lemar-
çuons à ses côtés, MM. Philippart, maire,
Amault, préfet de la Gironde; Thamin, rec¬
teur; Si-galas, Fallot, Duguit et Dresch, les
quatre doyens des Facultés; M. Dignac, dé¬
puté; Veyrier-Montagnères, maire d'Arca-
chon; général de Pouydraguin, comman¬
dant le 18e corps; MM. les docteurs Moure,
Pitres; MM. Ferré, Sauvaire-Jourdan, Cru-
chet, Richard, Maxwell, etc., ainsi que M.
Zillhardt, président de l'Union nationale des
Associations d'étudiants, délégué de Stras¬
bourg. La salle des pas-perdus, où a lieu la
cérémonie, a été fort heureusement aména¬
gée et décorée. Elle est pleine d'étudiants,
congressistes étrangers ou bordelais. On re¬
marque aussi quelques étudiantes, qui por¬
tent le béret avec une telle coquetterie, que
Molière leur eût pardonné d'être savantes.
Derrière les fauteuils officiels, les banniè¬
res des délégations complètent le décor.

M. ZILLHARDT

C'est un jeune et sympathique Alsacien.
L'énergie, la simplicité, la finesse, la cul¬
ture invinciblement latine de sa race ap¬
paraissent en ce robuste garçon, qui prési¬
de avec une autorité unanimement appré¬
ciée de ses camarades l'Union national# des
Associations générales d'étudiants de Fran¬
ce, C'est lui qui ouvre la séance.
Il rend tout d'abord hommage à la mé¬

moire de Lucien Poincaré, qui présidait
l'ouverture du dernier Congrès et remercie
ensuite M. Léon Bcrard, dont la sollicitude
pour la grande famille des étudiants ne
s'est jamais démentie. 11 évoque le souve¬
nir du Congrès de Nancy, en mai 1910, où
les camarades alsaciens étaient représen¬
tés, c devançant ainsi les événements histo¬
riques qui devaient réincorporer depuis

• lors l'Université de Strasbourg dans le ca¬
dre des Ecoles françaises. »

« Celui qui vous parle, dit-il, eut alors
l'honneur, qu'il appréciera toujours, d être
le chef de cette délégation. Mais, avouons-
le, nui fi'osa songer, à ce moment-là, que
l'histoire se chargerait de permettre à ces
mêmes étudiants alsaciens de recevoir leurs
camarades d'outre-Vosges a Strasbourg dé¬
livrée, sans qu'ils eussent besoin de passer
les poteaux-frontières, plantés depuis trop
longtemps déjà, pour arriver dans cette
vieille cité française-

» C'est à ce Congrès du mois de novembre
dernier que les Etudiants de toute la France
ont voulu rendre un hommage, à.ceux d'en¬
tre nous qui ne s'étaient jamais départis d'ê¬
tre, en dépit des persécutions, les champions
de l'Idée française en territoire annexé et qui
ont toujours maintenu bien haute la banniè¬
re de croisade patfiotiquo qu'aucune tour¬
mente n'a pu déchirer. Voilà pourquoi, sans
doute, je puis m'expliquer qu ils m'aient élu
a la présidence de l'U. N., marque de con¬
fiance à laquelle je resterai toujours très
sensible.

» Messieurs, nous vivons dans une époque
où le travail subit une crise terrible. Jamais
plus qu'à l'heure actuelle, les dfficultés de
la vie économique ne s'étaient accentuées et
aggravées à ce point-là. Le travail intellec¬
tuel, c'efet-à-dire notre travail à nous, Mes¬
sieurs, s'en trouve intimement éprouvé. Le
travail manuel perd de sa valeur, perd sou¬
vent même de son utilité, s'il n'est point gui¬
dé par celui du cerveau. C'est cette alliance
seule qui peut nous porter le salut. »

CHEVAUX (Pesage
I 10 fr.

Pelouse
5 fr.

Lavoisier G. 188 50 147 »
— P. 63 » 46 50

Aliroton t. P. 23 50 11 »

Sianaî P. 20 50 14 50
Llean-Sweep G. 23 » U 50

P. 13 » 6 »

Mal-Luné P. 16 50 8 »

Banania-II P. 31 50 17 50
Arabian-Song G. 1 94 » 80~~»

— P. 30 50 20 50
Nibla P. 82 50
Amy-II P. 21 » 10*50
Tchad G.| 42 50 21 50

— P- 10 50 10 »

ëeabloom P.- 37 » 18 50
fri-du-Cœur P. 35 » 25 »

Arbois G.| 70 o 36 »

— P. 20 » .11 »

Anvin P. 16 »U 7 »

JDancing-Maid P. 1 16 »
' 9 »

Hélioscope G.
, S? * 49 50

— P. 21 » 19 50
II-en-Vcut P. 24 50 1 12 >

IKyss P. I 52 » 1 31 »

fiue au gala qui doit clôturer joyeusement
cette journée consacrée au travail.
Sur la'scèn: aussi, «l'Humour veille»,

et, sous sa garde vigilante défilent, alertes
et pétillantes d'esprit, les scènes de la revue
de Jean Valmy, dont chacune est saluée
au passage par de chaleureux applaudisse¬
ments.
Voici Mme Cécile Darclée, en Belle Hélè-

«ie, drapée d'un péplos chatoyant; voici
Mmes Cnabry et Ramos, dont.on apprécie
les jolies voix. VoiGi le sourire de Mlle De-
roye; la gaminerie sautillante de Mlle Ja-
nette, avec qui Mlle Lhéris rivalise de grâce
et de fantaisie capricante. M. Willy Gar¬
rigue, dans deux scènes fort spirituelles,
obtient un succès personnel. L'autorité de
M. Jean Corty, les mérites divers de Mlles
Josette et Suzy, de MM. Reinal, Bonhour,
Reynem, Verva et Rivière font porter tous
les effets de leurs rôles. Et MM. les Profes¬
seurs que l'on égratlgne gentiment sont les
premiers à donner le signal des bravos.
En intermède, Mlle Dhamarys et M. Ver-

gez déployent les richesses de leurs voix
chaudes et souples, acompagnés au piano
par l'excellent musicien qu'est M. Uhry.
Au total, les diverses parties de ce bril¬

lant gala, que M. Léon Bérard honorait de
sa présence, furent, ainsi qu'il convenait,
« propres à esbaudlr les cueurs des escho-
liers et des bourgeois ». Tous ceux qui
y assistèrent garderont un excellent souve¬
nir de cette veillée en compagnie de l'Hu¬
mour et de la Gaîté.

IV B.
REUNION DES COMMISSIONS

Avant la séance officielle d'inauguration,
les cinq commissions d'études s'étaient réu¬
nies, dès neuf heures du matin, pour traiter
de toutes les questions intéressant la vie in¬
tellectuelle et économique des étudiants. Les
rapporteurs étaient MM. Valet et Béau, de
Bordeaux. On procéda ensuite à l'élection
de nouveaux présidents : MM. Richard, Aus-
sel, Beau, Clarac et Petitjean.

fallut soulever le lourd véhicule pour déga¬
ger la victime.
Transportée dans une pharmacie de la rue

du Palais-Gallien, Thérèse Marchive y suc¬
comba quelques instants plus tard.
Le corps, enveloppé dans un drap, a été dé¬

posé rue du Pas-Saint-Georges, 60, chez l'on¬
cle de la défunte, qui tient un restaurant à
celte adresse.
Nous ne saurions trop engager, une fois de

plus, le public à s'abstenir de monter ou de
descendre des tramways en marche. Si ce con¬
seil était suivi, combien de navrants acci¬
dents seraient évités !

Renversé par une automobile
M. Jean Léta. demeurant rue de La Brède,

traversant vendredi le quai Sainte-Croix, a été
renversé par une automobile de la Compagnie
commerciale, allées de Tournv. Il a reçu, dans
sa chut©, des contusions heureusement peu
graves. Les premiers soins lui ont été donnés
au commissariat du onzième arrondissement,
puis on l'a dirigé sur l'hôpital Saint-André.

Suicide ou accident ?
On découvre, quai de Queyries, le corps

d'un homme coupé en deux
Samedi matin, dès le lever du jour, des

ouvriers se rendant à leur travail aperce¬
vaient une forme humaine sur la vote fer¬
rée quai de Queyries, en face des Magasins
généraux. Ils s'avancèrent et constatèrent
qu'un homme avait eu le corps complète¬ment sectionné par un train de nuit, en ma¬
nœuvres.
L'identité de la victime n'a pu encore être

établie. Le mort était vêtu pauvrement et il
avait 6 fr. 50 dans ses poches.
Le malheureux n'a pas pu être tamponné

par la locomotive, un employé marchant;
toujours avec une lanterne devant celle-ci.
A-t-il voulu monter dans une des voitures et,
ayant manqué le marchepied, est-il tombé
sous les roues ? Il est possible aussi qu'en
proie à des idées de suicide, il se soit jeté
sous un des wagons.
L'enquête se poursuit.
Les restes de .la victime ont été, en atten¬

dant, déposés à la Morgue.

Les rondes nocturnes
M. le oommissaire de police du onzième ar¬

rondissement a effectué une ronde la nuit der¬
nière dans son quartier.
Procès-verbal a été dressé contre le tenan¬

cier d'un hôtel de la rue de Béziers, qui avait
recueilli dans sa cuisine trois filles soumises.
Ces dernières ont été accompagnées à la per¬
manence, en même temps qu'une autre pier¬
reuse qui racolait rue de Tauzia.

La Compagnie du « Ronéo » est à l'entière
disposition de sa clientèle. Elle veut et peut
la servir. — J. Boullenger, directeur, 30, al¬
lées de Tourny. Téléphone ; 2143.

Elle était trop froide l
Vers cinq heures et demie, vendredi soir,

le cultivateur Pierre B..., âgé de trente-huit
ans, demeurant à Saiint-Queintin-de-Baroii,
se jetait dans la Garonne en face de la gare
de l'Etat.
Déjà, des personnes témoins du fait, se

portaient au secours du désespéré quand,
leur grand étonnement, elles virent celui-
nager comme un maître baigneur et rega¬
gner vivemqnt la terre ferme.
Le cultivateur questionné sur les raisons do

sa tentative de suicide, a répondu: «J'ai
voulu mourir à la suite d'une discussion que
j'ai eue avec mon frère. J'étais venu à Bor¬
deaux exprès pour me noyer. Une fois dans
l'eau j'ai réfléchi et je me suis mis à nager
pour rapidement sortir de « l'élément li¬
quide ! »
A M. Barrère, commissaire de police de

La Bastide, qui l'interrogeait., B... a promis
de ne plus recommencer. ,

nistratiou des contributions directes, que le
délai d'inscription des candidatures prend fin
le 24 avril courant.
Ce délai s'applique :
1. Aux candidats pourvus du baccalauréat

ou d'un certificat d'admissibilité à certaines
grandes écoles, et qui n'ont actuellement à
subir que des épreuves restreintes;
2. Aux candidats pourvus d'un diplôme de

docteur ou de licencié ou d'un certificat d'ad¬
mission à certaines grandes Ecoles, et qui sont
dispensés de subir les épreuves du concours
d'entrée.
Les candidats domiciliés dans le départe¬

ment de la Gironde trouveront tous les ren¬
seignements nécessaires auprès du directeur
des contributions directes à Bordeux, cours
de la Martinique, 66. --

LUHÔfA'i I
SUPPRIME SAVONetLESSIVE
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Communications
GROUPEMENTS CORPORATIFS
FRATERNELLE DES OUVRIERS CORDON¬

NIERS REUNIS. — Réunion trimestrielle le
11 avril. Présence urgente.
PATRONS CHARRONS-FORGERONS. — As¬

semblée générale extraordinaire dimanche il
courant, à 16 heures, au café Victor-Hugq, 52,
cours Victor-Hugo.
CHAMBRE SYNDICALE DE SOLIDARITE

DES OUVRIERS TAPISSIERS-DECORATEURS.
— Réunion mensuelle dimanche 11 avril, à
dix heures du matin.
SABOTIERS-GALOCHIERS. — Réunion gé¬

nérale dimanche 11 avril, à neuf heures et de¬
mie du matin, Bourse du travail.
COMMIS ET COMPTABLES. — La réunion

du conseil d'administration qui devait avoir
lieu, conformément aux statuts, le deuxième
dimanche d'avril, est reportée au mercredi
14 courant, à 20 h. 30, au siège, 13, place Puy-
Paulin. Présence indispensable,

i ZINGUEURS-COUVREURS ET PLOMBIERS.
— Les camarades sont informés que le tréso¬
rier se tiendra en permanence le dimanche
il courant, de 8 heures à 9 heures et de U heu¬
res à 12 heures, à la Bourse du travail, pour,
la perception des cotisations.
ANCIENS MILITAIRES
ASSOCIATION GENFjRALE DES MUTILES

DE LA GUERRE (Groupe girondin, 16, rue
Saint-Siniéon). — Assemblée générale le 11
avril, à l'Athénée municipal (salle 2), à 9 h.
30 du matin.
REFORMES N" 2 DE LA GUERRE. — L'Ami¬

cale prie tous ses membres de vouloir bien
assister ;i la réunion du 2e trimestre, qui aura
lieu le dimanche il avril, à l'Athénée munici¬
pal, à ti heures.
GROUPEMENTS MUTUALISTES
PREVOYANTS DE- L'AVENIR (1,469e Section

Bordeaux-Nansouty). — Assemblée générale
obligatoire dimanche lt avril, à 10 heures, au
siège de la section, 201, cours de la Somme,
bar Nansouty, au premier. Se munir du li¬
vret de sociétaire.

MESSE DONNEE A SAINT-ANDRE
Dimanche il avril, à onze héures quinze,

une très belle messe (de saint Hubert) sera
sonnée h la cathédrale Saint-André par la
Société Rallye-Gironfle-Veneurs dè Guyenne.
Au programme, des morceaux des grands
maîtres.

SAINT-PROJET-CINEMA
Dimanche, en matinée et soirée, dernières vi¬

sions de « la Colère », avec Fram*sca Bertini.
FAMILY-CINEMA (rue Mondenard)

Sam., soirée; dim, 2 mat. et soir.: «Barra-
bas», 1er épisode; «le Roi du Cirque», etc.
THEATRE GIRONDIN (cbemin de Pessac)

Dimanche : Excuse d'un Crime; Barrabas. I*.

SPECTACLES du 10 avril
GRAND-THEATRE. — 8 h : âligoletto.
APOLLO - 8 h. 30 : La Bell? Hélène.
BOUFFES. — 8 h. 30 : Tire-au-Flanc.
TKI.ANON.— 8 h. 30 : Les Surprises du Divorce.
SC.AL.A. — 8 h. 30 : Bordeaux qui rit. revue.
ALHAMBR.A. — 8 h. 30 : Bal des 4-Z'Arts
ALCAZAR. — 8 h. 30 • La Fille, du Garde-

ALHAMBRA-DANCING. — 8 h. 30: Bal, gala.
SKATING-PALACE. — 8 h. 30 : Patinage et Bal.

m RÂBYToil,eiaLi|861111A U a® MKW S 15, rue Vital-Caries, Bdx

Crème-*
CHAUSSURES Eclipse

LINGERIE, façon, com<«; BLOUSES, 37, r.5'-llem

KSRIlill 14, Place GambettaIVI E.W il 14 ily (angle Porte-Dijeaui).
PENDULES DE STYLE

— 615e Section (Bordeaux-Chartrons). — As¬
semblée générale obligatoire (amendable), le
dimanche 11 avril courant, il 14 h. 30, école des
garçons, 128, rue du Jardin-Public.
AMIS DE LA BIENFAISANCE. — Dimanche
Il avril, à 2 heures, assemblée générale au
siège habitue!.
LA GLANEUSE FRANÇAISE. — Réunions

mensuelles à l'Athénée, 53, rue des Trois-Co-
nils, Bordeaux : le dimanche matin il avril,
salle 2, de s h. 30 à 9 h. 30, pour le paiement
des cotisations; le lundi soir 12 avril, salle 1,
de 20 1). 30 à 22 h., pour le conseil d'adminis¬
tration.
L'AVENIR DU PROLETARIAT (2e comité).

— La recette du mois aura lieu le dimanche
11 avril, même heure, matin.
L'ALLIANCE DU BATIMENT. — Réunion gé¬

nérale à l'Athénée le 11 avril, à 10 heures du
matin. Po-ur les admissions, s'adresser à M.
Goûts, rue d'Ornano, 218 bis,. Bordeaux.
LA FRATERNITE. — Réunion trimestrielle

dimanche 11 avril, à 14 heures, dans le local
habituel.

Ail Pfl/qiC I COURS ET CONFERENCES* ClMCliJ I SOCIETE D'APICULTURE DE LA GIRONDE.
— L'ouverture des cours gratuits publics d'a¬
piculture au rucher-école du Parc-Bordelais
commenceront, le dimanche il courant, à 9 h.
du matin. Première leçon : Visite de prin¬
temps.

ETAT CIVIL
du 9 avril.

Christiane Pierre, 3 ans, rue Barreyre, 76.
Antoine Terren, 52 ans, rue Belleville, 115.
François Cocher, 56 ans, rue Mathieu, 16.
Ferdinand Danion, 58 ans, avenue Thiers, 9.
Françoise Bignolies. veuve Darrelatour, 75 ans,
rue Traversanne, 27.

Misent A* nPilll GILLIS,228,f, ste-CafoerinemHlûUro 08 UlUIL ciaDeanx-Conronnes Manteaux
N/NAAAy

CONVOI FUNÈBRE et Graugnard prient
leurs amis et connaissances fie leur faire
l'honneur d'assister aux obsèqifils de

Mm0 veuve RENÉ, née SAMSON,
leur tante et cousine, qui auront lieu le
dimanche 11 avril, en la basilique St-Seurln.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

de Lyon, 20, à huit heures un quart, d'où le
convoi partira à huit heures trois quarts.
Pompes funèb. aénCr., 121, f. Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNÈBRpSîieSrr^Sr
Choucherie, M»» veuve Léon Chouoherie et son
fils, les familles Demeaux et Pédarros prient
leurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques de

M"" veuve Jean CHOUCHERIE,
leur mère, belle-mère, grand'mère, bella-sœur,
tante et amie, qui auront lieu la dimanche
41 avril, en l'église Sainte-Marie.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Feaugas, 22, à huit heures un quart, d'où le
convoi partira à huit heures trois quarts.
Pompes funèb. génér.. 121, c. Alsace-Lorraine.

ment prévenu, qui s'était rendu sur les lieux,
rt'a pas eu à intervenir.
Les dégâts sont insignifiants, t

DEPARTS 3Ej COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers à poster lundi 12 avril p. Tunis,

Bizerte, Alger, Eone, Pi.ilippeville, Bwtia et
la Corse, départ de Marseille le 14 avril.

•

FRET POUR CASABLANCA
Vapeur « Gâlatéa » chargera à P^ir du
vendredi 9 avril. S'adresser H. Balguerie,
2, place Richelieu, Bordeaux.

BOURSES DU COMMERCE
QOURS DES CHANGES

Le premier chiffre indique Je pair, le second
le cours du jour. :
De Paris, le 9 avril. — Sur Londres <25.15*.

63 56; sur Madrid (0 92), 2 81 1/2: SUT Amster¬
dam (2 03), 5 91; sur Rome (1 001, 0 651/4; su*
New-York (5 15), 15 81; sur Genève (1 00), 2 85; „
sur Copenhague <1 39), 2 98 1/2; sur Stockholm,)
(i 39), 3 50; sur Christiania 61 39), î tS< aoH ;
Bruxelles (1 00), 1 071/4.
Dernier change coté de Paris sur_Bueaos-A3»«, i

res (au pair de 2 fr. 20 pour la pfastee papier*,»1,
le 9 avril, 645 contre 645.
De Paris, le 8 avril. — Change sur Anen&. ■

gne, 27 3/4; sur Prague, 22 H; sur ROOTHiafc*
55 3/4; sur Vienne, 7 5/8. J
Bourse de Nerw-York. le o avril.

sur Londres, 3,9437 contre 3.93; sur Parts; M5JW'è
contre 15.27.

BOURSES ETRANGERES

26 ... .

de-Janelro,

N-B. — Les coure, recettes et stocks d» la,
veille sont indiqués entre parenthèses après

9 avra j"v

^

Courses au Bouscat
DIMANCHE 1! AVRIL '

ï.a Société d'encouragement du Club Horde-
lais inaugurera dimanche sur le superbe hip¬
podrome du Bonscat. -es réunions de prin¬
temps.
Le nombre dei engagements et la valeur

jdes engagés dans chaque épreuve, ainsi que
le montant des prix, font bien augurer du suc-
«ès qui viendra couronner les efforts de la
idoyenne des Sociétés bordelaises de courses.
Les courses commenceront à quatorze heu¬

res trente.
Restent engagés :

PRIX DU GOUVERNEMENT 3,000 fr 1,800
mètres. — Demitros Pomme-d' Imour-U Ted¬
dy-II, Beilah.
PRIX DE LA VILLE DE BORDEAUX (h ré¬

clamer), 2,o00 fr. 9,100 mètres. _ Rage Mou-
mouche, Vieille-l-ine, vlasque-de-Fer, BettVfield
Niajunga. Beau-Lutteur. L'gueur, Hyde-Park,
'Sandown-Parlc, Mirange, Chanak, Galéjade.
POULE DES PRODUITS. 3,000 fr., 2,200 mè¬

tres _ Lord-Quick. Lady-Phryxa, La-Fram-
Tboise. Carbonne, Avocourt, Fifinetta, La-Nostro,
Ak, Anzac. Bçrny, Ma-Gazille.
PRIX DU BOUSCAT. 3.coo fr.. 2,100 mètres.

m, Liffueur, Chèvrefeuille, Vulcain-Vif, Avo-

M. THAMIN

M. Ziilhardt se rassied. Son discours, fré¬
quemment interrompu par les applaudisse¬
ments, est accueilli par une chaleureuse mani¬
festation. de sympathie, uprès laquelle M. Tha¬
min, recteur de l'Université prend la parole.
Il s'adresse également- tout d'abord à M. Léon
Bérard, qu'il salue au nom de l'Université de
Bordeaux. Puis, parlant aux étudiants, il les
félicite d'avoir mis au premier plan de leurs
préoccupations le rayonnement de nos Uni¬
versités, c'est-à-dire de la France, à l'étran¬
ger. « Toute dépense qui aura cet objet paiera,
dit-il; elle paiera en influence et en gloire; elle
paiera aussi en profits. Car les marchandises,
je le rappelle avec intention dans cette ville,
ouvrent les idées. Et l'heure a sonné, mar¬
quée par nos armes victorieuses au cadran de
l'histoire, de propager dans toutes les disci¬
plines les méthodes françaises et de répandre,
sans douter désormais de sa vertu, notre en¬
seignement de clarté, de loyauté et de géné¬
rosité. «

» Vous avez raison, jeunes gens, dit-il plus
loin, en faisant allusion à la délégation alsa¬
cienne, de multiplier les occasions de vous ren-
cqntrer. Et à ceux qui vous demanderaient ;
Pourquoi ce Congrès ? répondez : parce que les
étudiants d'Alsace et de Lorraine voulaient
voir la Garonne et parce que la Garonne vou¬
lait les voir. »

Le discours de M. Thamin, spirituel et litté¬
raire, a été fort goûté de l'assistance, qui n'a
point ménagé à son auteur les marques d'ap¬
probation et de sympathie respectueuse.
Ici. M. Léon Bérard se lève et prononce une

allocution improvisée, à la fois humoristique
et profonde, dont nous donnerons le texte de¬
main.
La cérémonie est terminée. Les congressis¬

tes quittent la salle un peu avant midi et se
rendent à l'hôtel de Bordeaux, où un déjeuner
intime attend quelques-uns d'entre eux, ain¬
si que les personnalités qui les accompagnent.
Déjeuner exquis d'ailleurs, arrosé de crus res¬
pectables variés dus à la générosité do négo¬
ciants bordelais que l'avenir intellectuel du
pays ne laiœe pas indifférents; don qui repré¬
sente, au dire de M. Mothe, le spirituel et ma¬
licieux président de TA. G, bordelaise, un
« scriflce énorme pour qui nous connaît bien...»
U n'y a pas de repas sans toasts. Mais les

étudiants ont le sens de la mesure; et si MM-
Mothe, Léon Bérard et Zillhardt prennent à
nouveau la parole, c'est pour faire, aussi briè¬vement que possible, assaut d'humftur et de
vives' ' ^our 'a P'us grande j°ie des con-

RECEPTION A L'HOTEL DE VILLE
On se lève do table-un'peu avant trois heu-

'es- rts ho® visite au restaurant coopératifde 1 A. G. — dont nous aurons l'occasion de
reparler — et à la Maison des Etudiants, op
se rend a la réception offerU» par les autorités
municipales aux congressistes. M. Philippart,
entouré de plusieurs conseillers municipaux et
des membres de la Chambre de commerce, les
accueille dans lea salons, où les attend un
lunch digne de la réputation de courtoisie et
de franche cordialité dont la ville de Bordeaux
n'a point démérité.
M. Philippart, en quelques mots salués de

bans vigoureux, salue les délégués et les
assure de la bienveillance de la intunicipa-
M. Léon Bérard lui répond, puis M Zill¬

hardt, tous deux ovationnés à leur tour Et
la réception prend fin dan., une chaleureu¬
se atmosphère de/ sympathie générale.
La première journée est terminée, du

moins dans sa partie officielle. On verra par
la suite que la gaîté universitaire ne perd
pas ses droits.

R. D.

SOIREE A L'ALHAMBRA
Vendredi soir, aux portes de l'AUianThra.,

Troisième journée
REUNION DES CINQ COMMISSIONS
La matinée de ce troisième jour a été

consacrée par les congressistes aux ques¬
tions qui intéressent la vie intellectuelle
et matérielle des étudiants. Comme la veil¬
le, les cinq commissions se sont réunies à
la Faculté de droit. La première, sous la
présidence de M. Richard, s'occupe de l'ad¬
ministration des Associations d étudiants;
la deuxième, présidée par M. Aussel, traite
dés problèmes économiques; dans la troi¬
sième, sous la présidence de M. Beau, on
parle des questions universitaires; la qua¬
trième a trait à la propagande et aux re¬
lations extérieures; la cinquième enfin est
consacrée à l'étude des questions sportives,
qui tiennent de plus «n plus de place dans
la vie des étudiants. C'est M. Petitjean qui
la préside. M. de Castellane, conseiller mu¬
nicipal de Paris, y assistait.
Nous donnerons ultérieurement l'ensem¬

ble des vœux soumis au Congrès et des
décisions prises dans les commissions.
Ajoutons qu'un certain nombre de pro¬

fesseurs se sont mêlés aux discussions des
congressistes, leur apportant des conseils
et d'utiles avis. MM. Marin et Désiré Ferry,
députés, qui devaient assister aux séance's,
se sont fait excuser.

BAL DE L'HOTEL DE VILLE

Dimanche soir, â vingt et une heures, se
tiendra dans les salons de 12»ôtel de ville le
liai organisé par l'Association générale des
étudiants de Bordeaux et la municipalité de
la Ville, en l'honneur des délégués au IXe
Connrès des étudiants. Nous prions toutes les
familles bordelaises de venir témoigner par
leur présence de la sympathie qu'elles portent
à la jeunesse universitaire de France.
Le prix est fixé à 20 francs pour les messieurs

et 15 francs pour les dames. Il sera perçu à
l'entrée.

Echos Mondains
M. Fernand Philippart prie les personnes

avec lesquelles il est en relations et qui n'au¬
raient pas reçu l'avis de faire-part du ma¬
riage de sa fille avec M. Bernard de Laborde-
Noguez, de bien vouloir ' excuser les omis¬
sions qu'il a commises involontairement.
Il leur demande de se considérer comme

Invitées par le présent avis.
Après fe mariage civil, qui aura lieu mardi

13 courant, à dix heures, on se réunira à
l'église Notre-Dame, où la cérémonie reli¬
gieuse commencera à onze heures très pré¬
cises.

—— ♦ ■

Légion d'honneur
Par une décision du mois de septembre

1919, M. Louis Lespès, sous-lieutenant au
344e régiment d'infanterie, a été, à titre
posthume, inscrit au tableau spécial de Ta
Légion unoriheur pour le grade de cheva¬
lier, avec la belle citation ci-après :

« Officier d'une haute valeur morale. Tué
en entraînant sa section à i'assaut dés po¬
sitions ennemies le 20 août 1914. à Viviers
(Lorraine). Croix de guerre avec palme. »
Fils de notre distingué ami, M. A. Les¬

pès, adjoint au maire de Bordeaux, docteur
en droit, avocat à la Cour d'appel, ancien
secrétaire de la Conférence du Stage, secré¬
taire de la Société d'Economie politique et
de la Société des prisonniers libérés, M.
Louis Lespès était entouré de l'estime et
de l'affectueuse sympathie de tous.
La croix de chevalier qui lui est décer¬

née honore à juste titre la mémoire d'un
bon citoyen devant lequel s'ouvrait un su:
perbe avenir et d'un vaillant soldat tombé
au champ d'honneur en faisant magnifique¬
ment son devoir.

Un charretier blessé
M. Auguste Patet, âgé de quarante-quatre

ans, charretier au service de M. Marcel Réjeon,
camionneur, propriétaire du château Tartifume,
à. Pessac, se rend tous les jours à Bordeaux, où
il vient chercher les eaux grasses des hôtels,
destinées à l'alimentation de plusieurs porcs
qu'il élève.
Samedi matin, M. Patet suivait la rue Belle-

ville, quand arrivé à hauteur de la rue d Or
nano, voyant passer un tramway, il tira forte¬
ment sur les guides pour arrêter la mule Con¬
duisant son véhicule.
La mule glissa, un fort cahot se produisit et

le charrëtier fut projeté sur le sol, sa jambe
droite étant restée quelques secondes accrochée
à" la voiture.
Secouru par les témoins, Patet fut transporté

à la caserne des sapeurs-pompiers où l'auto-
ambulance vint le prendre pour le conduire à
l'hôpital Saint André. Il a la jambe droite frac¬
turée.
Le charretier est placé salle 17.

Victime de son imprudence
Une jeune femme a le cou broyé

par une remorque plaça Gambetia
Un terrible accident, qui a provoqué une vi¬

ve émotion parmi les nombreuses personnes
qui en ont été les témoins, s'est produit ven¬
dredi après-midi, vers trois heures quarante,
place Gambetta, à l'angle formé par les rues
Judaïque et du Palais-Gallien.
Une jeune femme, nommée Thérèse Marchi¬

ve, âgéo de vingt-deux ans, domestique chez
M. Guérin, place Canteloup, 14, voulut monter
dans un tramway en marche (ligne de la
Croix-Blanche). Elle calcula mal son élan et
tomba, la partie supérieure du corps sur le
rail. Aux cris poussés par les voyageurs, le
wattman stoppa immédiatement. Malheureu¬
sement, la pauvre femme avait eu déjà le cou

L'assassinat de Villenave-d'Ornon
L'instruction de cette affaire est close. M.

le juge Rochoux vient de rendre une ordon¬
nance renvoyant devant la chambre des mi¬
ses en accusation non seulement les trois as¬
sassins de Mme Dup.uy, la laitière de Ville¬
nave-d'Ornon, mais encore quatre intermé¬
diaires qui ont, soit gardé momentanément
en leur possession sans avertir la police,
soit cherché à écouler les bijoux ou les va¬
leurs dérobées après le crime. Seul n'a pas
été retrouvé un dernier intermédiaire qui a
emporté à Paris, pour les vendre, la plus
grande partie des titres volés: ce recéleur a
su dépister toutes les recherches de la po-
,lice parisienne.

Un brocanteur de Bordeaux avait été rete¬
nu un moment comme complice dans des
conditions assez curieuses. Le service de la
Sûreté de Bordeaux ayant appris que, peu
de temps après l'assassinat de Villenave-
d'Ornon, il avait acheté des bijoux, lui de¬
manda de les représenter afin de voir si ces
bijoux étaient ou non ceux volés chez la
victime du crime. Le brocanteur répondit
que lorsqu'il avait lu dans les journaux le
récit de l'assassinat, il avait eu la convic¬
tion que les bijoux achetés imprudemment
par lui à un inconnu étaient bien ceux déro¬
bés à Villenave, et que pour échapper aux
conséquences d'une perquisition possible, il
s'était empressé de les jeter dans la Garon¬
ne, il fut arrêté, la description qu'il donna
dès bijoux n'ayant laissé aucune place au
doute.
Or, lorsqu'un peu plus tard, le troisième

assassin fut décoifvert et écroué, on saisit
sur lui les bijoux volés. Ceux que le brocan¬
teur avait jetés à l'eau ne provenaient donc
pas du crime commis à Villenave. Dans ces
conditions, le brocanteur a été mis hors de
cause en ce qui concerne la complicité par
recel qu'on lui attribuait et rendu à la liber¬
té. La ponce continue néanmoins son en¬
quête à l'effet, de retrouver l'inconnu qui lui
yendit les bijoux ayant fait l'objet de la
confusion que nous venons d'indiquer.

CONVOI FUNÈBRE famiiles rL0-pt.-G.leS
Gouillaud, Vital et Beaubiac prient leurs amis
et connaissances de leur faire l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

M. Emile ARNOUT,
représentant de commerce,

leur époux, oncle et cousin, qui auront lieu le
dimanche 11 avril, en l'église Saint-Bruno.
On se réunira h la salle d'attente de cette

paroisse à huit heures un quart, d'où le convoi
funèbre partira à huit heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèb. génér., fît, c. Alsace-Lorraine,

ceux du jour.
CEREALES. — Avoines. - .

(au bushel en cents). --Su* mai,'
sur juillet, 86 1/8 (83 9/8); sur re™1
^Blés.'*— Buenos-Ayres (aux ITOJciJosJ la
avril. — Mai, 18 85 (19 45) : juin, 48 70 07 35). ;
Maïs. - Chicago, le 9 avril (au bushel, en ;

cents). — Sur mat, 166 3/4 (184 1/®}U'
160 1/4 (157 5/8) ; sur septemb
Buenos-Ayres, le 8 avril

Mai, 9 50 (9 40),
Rosario, le 8 avril. — Sur mai, 9 (B I0J.
RESINEUX. - Londres, 9 avril. - Jêréhep- .

thine en forte baisse : disponible, 191(205^;-
mai-juin, 180 (189); mal-août, 160 (165 3/41} juil- -,
let-déc., 133 (138). s
Résines. - Sans changement.
Savannah, 9 avril. — Térébenthine, 233 (233).,
Résine K. w., 17.90 à 19.32 (17.90 à 18.50),
New-York, le 8 avril. — Térébenthine dispo¬

nible, 250 cents. '
Liverpool, le 8 avril. — Térébenthine améri¬

caine disponible, 220 shillings. — On cotait le
7 avril, à Anvers ; Térébenthine et résinesnor-,
tugaises, embarquement du Portugal, sans
changement (1,050 et £ 56).
• MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX OE BORDEAUX

Du 9 avril.

Agneaux amenés,367; Tsnvoi, »». Vendus des» ,
à 125 tr. la pièoe.

TRIBUNAL DE COMMERCE DE BORDEAUX
du 9 avril 192Û

CONVERSION DE LIQUIDATION JUDICIAIRE
EN FAILLITE

Par jugement du 8 avril 1920, le Tribunal a
déclare en faillite le sieur Jean Brousse, scieur
à la mécanique à Mérignac. M. Tabuteau, syn¬
dic.

LIQUIDATIONS JUDICIAIRES
Concordats %

Du sieur Auguste Bernadet, camionneur à
Bordeaux : le mercredi 14 avril, à 3 heures;
Du sieur Henri Ambaud, entrepreneur de

peinture â Caudéran;— de la dame veuve Fon-
sèque. née Sorbier, relieur à Bordeaux : le
jeudi 22 avril, à 3 heures.

FAILLITES ,
Vérification de créances

Du sieur Louis Rambaud, ancien fabricant de
chaussures à Bordeaux; — du sieur Valentin
Pelletier, négociant à Bordeaux : le jeudi 15
avril, à 2 h. 30.

CONCORDATS
Du sieur Alexandre Huger, débitant à Bor¬

deaux : le mercredi 14 courant, à 3 heures.
Du sieur Alfred Ravat, négociant à Saint-An-

drê-de-Cubzac : le jeudi 15 avril, à 3 heures.

NAOUSEZCuivresu CONVOI FUNÈBRE M. Alpli. Jacquet)
lis brilleront vite et sans effort i m^ veuve Briol, M»» et m. H. de Puymaiy m.1 et Mme a. de Puymaly, M. et Mm» R. de Puy-

maly, M. F. de Puymaly, M«« et M. Tonnelé et
leurs enfants, Mme veuve Gaillard, MUc Y.
GaiUara prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

Mme veuve Louis GUILHOU,
leur mère, belle-mère, grand'mère, sœur, tante
et cousine, qui auront lieu dimanche 11 avril,
en l'église Sainte-Geneviève.
On se réunira à la maison mortuaire, 312,

cours de la Somme, à une heure et demie, d'où
le convoi funèbre partira à deux heures.
Pompes funèb. génér., 121, c. Alsace-Lorraine.

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Présidence de M. FOURCAUD, vice-président

LE VOL DE LA GARE DE CROIX-D'HINX

Le 9 janvier deriiifer, un vol était commis
dans le bureau du chef de gare de Croix-
d'Hinx : On y prit notamment une somme
de 123 francs et un revolver.
Le lendemain soir, deux individus sus¬

pects étaient art „ tés près d'une station voi¬
sine : ils attendaient la nuit, cachés dans
-un épais buisson.

On les fouilla ; l'un d'eux avait sur lui
400 francs environ, l'autre était en posses¬
sion du revolver yolé à Croix-d'Hinx.
Malgré leurs protestations d'innocence,

ces deux individus ont lté renvoyés devant
le tribunal correctionnel, qui les a condam¬
nas ; Antoine Amestoy à six mois, Joaquim
Rodriguez à trois mois d'emprisonnement.
— Le Marocain Abrahim ben Mohamed,

23 ans, rue de Galles, a fouillé les poches
d'un veston d'un forain aux Quinconces
avait accroché à l'un des montants de sa
baraque et y a pris 35 francs : quatre mois
d'emprisonnement.
— Victor Sckerni, 41 ans, rue Frère, a dé¬

tourné, au préjudice de la maison pour le
compte de laquelle -il effectuait des trans¬
ports et des encaissements une somme de
247 fr. 60 au moinstrois mois d'emprison¬
nement.
— Chez le brocanteur José Camillera, rue

Salnt-Sernin, on a découvert du linge et
des objets volés dans la villa Germaine, à
l'Alouette. Le tribunal a condamné Camil¬
lera à quatre mois d'emprisonnement pour
recel et à 5 francs d'amende pour non-ins¬
cription sur sou registre de l'achat du linge
et autres objets.

foulé. élé*agte atyj^riset'to^|"S J# ««fr

Ne portez plus votre bandage
Si vous êtes atteint de cette découragean¬

te infirmité nommée heimie, ne manquez
pas d'aller vous taire examiner gratuite¬
ment ou d'envoyer aujourd'hui même votre
adresse à la succursale de 1TNSTITUT
ORTHOPEDIQUE DE PARIS (division n» 54),
23, rue du Mirail, près la Grosse - Cloche, à
Bordeaux. Vous recevrez gratis et franco,
discrètement emballée, sans marques exté¬
rieures, la nouvelle Méthode du docteur
LIVET-GARIGUE, l'émlnent spécialiste her¬
niaire de la Faculté de médecine de Paris.
Avec cette précieuse Méthu„ , vous n'aurez
plus besoin de porter de bandages gênants
ou de courir les risques d'une opération.
Vous avez intérêt à écrire de suite, puisque
cela ne vous coûte rien et ne vous en¬
gage à rien.

•

Le Restaurant LA RÉGENCE est ouvert

Chronique Théâtrale
DEUXIEME GALA DE LA PRESSE

M. Edmond Clément, qui jouera aux cotés
de Mlle Lucy Arbell le rôle d'Armand de
Clairval, dans « Thérèse », a bien voulu pren¬
dre part â l'intermède inscrit au programme
du jeudi 15 avril. M. Edmond Clément repré¬
sente l'art du chant dans ce qu'il a de plus
parfait. On trouvera trop courtes les minutes
pendant lesquelles 11 interprétera quelques-
unes de ces chansons anciennes qu'il détaille
à ravir. Mlle Augusta Garcia, la remarquable
Eurydice d' « Orphée », qui chantera l'air de
la Folie de « Lucie de Lammerrnoor »; M. Hen¬
ri Ferran, l'excellente basse, dans l'air do la
Calomnie, du « Barbier de Séville », et M. Cu-
ruso, le délicat baryton de l'Apéllo, dans un
répertoire de mélodies de Chabrier et de César
Franck, se feront également applaudir au cours
de cet intermède de très belle tenue musicale.
Cette soirée unique, qui marquera dans les
l'astes thcâtrals de la cité, sè terminera par
le'ballet du « Cid », dansé par Mlle Zambelli
M. Aveline et les exquises pensionnaires de
l'Àpollo. La location est cFDres et déjà ouverte
à ce théâtre.

GRAND-THEATRE
Samedi, 8 heures, «Rigoletto» et le ballet de

« Coppélia. ».
Dimanche, en matinée, Se représentation du

grand succès « Marouf, savetier du Caire »,
avec M. France.ll, de l'Opéra-Comique; Mme G.
Perron, M. Lasserre, M. Ricard, M. Barreau,
Mme Cazalis, etc. Au 3e acte, grand divertis¬
sement orientai, avec la danseuse-étoile Mady
Pierozzi. Au 5e acte, passage do la Caravane.
Dimanche, en soirée, «Madame Butterfly»,

avec Mlle Suzanne Cesbron, de l'Opéra-COmi-
que; M. Paul Sterlin, M. Raynal, Mlle Dhama-
riô. Le spectacle sera terminé par « le Jardin
d'Amour», ballet.
Lundi, 8 heures, gala des Etudiants, premiè¬

re représentation de « la Vie de Bohème »: Mlle
Suzanne Cesbron, M. Fernand Lemnire, M.
Raynal, M. Lasserre, M. Ricard, Mlle Dhtt-
maris, etc.
Mardi, 2 h. 30. en matinée, festival en l'hon¬

neur et aveo le concours au maître Camille
Saint-Saêns. Mardi, en soirée, «Fleurette».
Mercredi, «Madame Butterfly».
Locations ouvertes pour tous ces spectacles.

« FLEURETTE >»

Les exigences inexorables du répertoire ont
arrêté les représentations de « Fleurette », le
drame lyrique de MM. Martz et Pujol, que
nous avons loué ici. Mais. l'interruption du
succès n'a pas empêché le bruit de ce suc¬
cès lui-même d'être entendu et de fort loin. Il
nous revient que les deux auteurs sont l'objet,
de sollicitations flatteuses qu'il no nous est
point permis de divulguer pour le moment.
Avant que «Fleurette» poursuive sa carrière
sur d'autres scènes, les directeurs du Grand-
Théâtre ont tenu à ce qu'elle soit jouée une
fois encore dans le berceau de sa jeune gloire.
Cette représentation, la onzième de « Fleuret¬
te », aura lieu en soirée mardi.
FESTIVAL SAINT-SAENS

AU GRAND-THEATRE
L'annonce de la venue à Bordeaux du maî¬

tre Camille Saint-Saêns et de l'organisation
d'un festival en son honneur et avec son
éminent concours a suscité chez tous les mu¬
siciens de la région un profond mouvement
d'intérêt. ^
Pour donner satisfaction aux nombreuses

demandes qui leur ont été adressées, les di¬
recteurs du Grand-Théâtre ont communiqué
au maître la liste des morceaux préférés du
public et demandés par ses admirateurs, de
manière à établir un programme conforme
aux desiderata des dilettanti qui se presse¬
ront mardi, en matinée, au Grand-Théâtre,
pour applaudir et fêter le virtuose admirable
et le génie universellement apprécié, doyen et
chef de notre école musicale française.

APOLLO
Samedi soir, «la Belle Hélène». Dimanche,

en matinée, à 2 h. 3(5, spectacle demandé, prix
ordinaire des places, «Orphée»; Suzanne
Brolhy, de l'Opéra-Comique, dans le rôle d'Or¬
phée; Mlle Augusta Garcia dans le rôle d'Eury¬
dice,, et Mlle Lucy Raymond dans son interpré¬
tation de l'Amour. Dimanche en soirée, der¬
nière de «Suroouf». Mardi, «Rip», Location
ouverte au hall de l'Apollo.

BOUFFES
Embusqué pendant la guerre, Dubois

d'Ombelles, le héros pacifique de MM. Moué-
zy-Eôn et Sylvane, redevient « Tire-au-
Flanc

fifUlUfll CIIMÈDRE Mme veuve Chenoux,
vUN VUI rUilCBiïL M. Marcel Marchives,
M. Albert Marchiyes, M. Gaston Marchives, M"»
Renée Marchives, M"» Henriette Marchives, M.
et Mme Marchives et leurs enfants, M. Auguste
Ohenoux, les familles Bourgier, Bourgès, Bo-
nao. et Bournerie prient, leurs amis et connais¬
sances de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

M «e Th. MARCHIVES,
décédée accidentellement le 9 avril 1920,

leur petite-fille, sœur, nièce, cousine et amie,
qui auront lieu le dimanche 11 avril, en l'église
Saint-Pierre.
On se réunira à la maison mortuaire, 60, rue

. du Pas-Salnt-Georges, à trois heures et demie,
|.d'où le convoi funèbre partira à quatre heures.
Pompes funèb. municip., 11 et 13, r. de Belfort

BEUEQPIEMCUTQ M<n,i Léopold Dur-
«iClfS&iluikiUM I & rieux, M. et Mme Al¬
bert Lassalle et leur fille, les familles J.-B. Dur-
rieux, E. et S. Comme, E. Hauriot, A. Souday,
H. Comme, F. Durrieux, Ch. Monmoine, J.
Durrieux, B. Videau, Pierre Durrieux, Alcéc
Durrieux, Henry Durrieux, de Richemont,
Mouchet et Colombier remercient bien sincè¬
rement les personnes qui leur ont fait l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

M. Leopold DURRIEUX,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette doulqureuse
circonstance.
Les messes seront dites dans la plus stricte

intimité.

REMERCIEMENTS ET MESSE
Les familles Sarrailh, Galos, Mouilleron, Sa-

bat, Désusclade et Humarau remercient, bien
sincèrement les personnes qui leur ont fait
l'honneur d'assister aux obsèques de .

M. HTënry SARRAILH,
ainsi que cèlles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance.
Une messe sera dite le mardi 13 avril, à neuf

heures, à l'église Saint-Martial.

Il faut vous soigner !
Vous êtes faible, déprimé, votre teint es!

pâle, l'essoufflement vous vient au moindrt
effort, vous ne mangez pas et le sommeil
vous fuit, parfois vous to ssoz et la vie vou»
paraît triste : il faut vous soigner...
Rappelez-vous que la négligence est la

source de la plupart do nos maladies, et que
.c'est faute de ce, soigner à temps que l'on
devient anémique, tuberculeux' asthmati¬
que, neurasthénique, etc... 11 suffit cepen¬
dant de peu de chose pour réagir : là natu¬
re a mis, en effet, en nous des éléments
destructeurs des germes des maladies; ces
éléments bienfaisants puisent leur force
dans nos aliments; c'est pourquoi la surali¬
mentation est à la haso du traitement d«
toutes les affections déprimantes. Mais, ou¬
tré que l'action de la suralimentation esl
lente, il n'est pas toujours possible, mèvns
en se forçant de manger beaucoup. C'esi
pourquoi il est nécessaire d'avoir recours a
un reconstituant énergique, qui, comme lei
PILULES ZOÉ, contienne les principes es¬
sentiels de nos aliments, et cela sous la for-
me phosphooTganique, c'est-à-dire facile¬
ment assimilable pour l'estomac.
Sous.un volume réduit, les PILULES ZOÉ

renferftient les éléments régénérateurs de
plusieurs livres de pain, de fruits et de lé
gumes. Une cure suffira pour voue rendra
en même temps que la santé y le sommeil,
l'appétit et la joie de vivre.
Les PILULES ZOÉ sont en vente dans tou¬

tes les bonnes pharmacies au prix de 6 fr
la boîte, impôt 0 fr. 60. Envoi franco contre
0 fr. 60 Laboratoires Zoé, 10, rue de Mau-
beuge, Paris (IX®).

REMERCIEMENTS ET SERVICE FUNEBRE
Les famines Rayne, Castilîon, Barj-olin, Cla-

verie et Seurin remercient bien sincèrement
toutes les personnes qui leur ont fait l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

M»' Clarisse RAYNE,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les prient a'assister au ser¬
vice funèbre qui aura lieu le mercredi 14 avril,
en la basilique Saint-Seurin.
Pompes funèb. génér., 121, c. Alsace-Lorraine.

L'EXPORTATEUR"
FRANÇAIS

la grande revue nationale du commerce

et de l'industrie

DCMEDPIEMCUTC l-o docteur etjnCRItnulEIrlEII I Ocavallier, Mlle Jacque,
line Cavallier, M. et Mme Jules Gachassin re¬
mercient bien sincèrement toutes les personnes
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux ob¬
sèques de

M. Roger CAVALLIER,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance.
Pompes funèb. génér., m, c. Alsace-Lorraine.
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REMERCIEMENTS ET MESSE
Les familles Chrestia, Foussier et Lacarière

remercient sincèrement les personnes qui ont
assisté aux obsèques de

Mm« veuve Alexandre CHRESTIA,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie.
Messe le lundi 42 avril, à neuf heures, A

Saint-Louis.

BOURSE DE PARIS
du 9 avril

BULLETIN FINANCIER
Peu d'affaires et tendance très irrégulière au

début sur l'impression défavorable causée par
•

. ... , , la note du cabinet anglai
inc » et pousse même l'impudence jus- ne la Ruhr. Cette irnpi .

qu'à «s'affl-cher» un peu partout. la suite sur la nouvelle, non confirmée d'ail-

Informations
Chemins de 1er

EJAT (rive droite). — il sera accepté a l'ex¬
pédition pour les seuls énvols destinés aux
gares du réseau Etat et des lignes à vole
étroite qui y sont directement reliées :

1. Le mardi 13 avril, série B, de 10,917 ti 11,116.
2. Le mercredi 14 avril, série B, de ll,ri7 a

11,306.
3. Le Jeudi 15 avril, série B, de 11,307 à ll.nou.
4. Le vendredi 16 avril, série B, de ll.COi à

Kl,798.
ETAT (ancien Ouest). — La gare Bordeaux-

SaLnt-Jean (petite vitesse) Informe les expé¬
diteurs qu'elle acceptera les expéditions par
wagons complets à destination des ports ae
mer seulement: pour le lundi 12 courant, dans
le groupe III, de 3,301 à 3,400; pour le mardi 13,
dans le groupe III, de 3,401 à 3,500.

M. Lorris compose ce personnage aveo
une maladresse ahurie, qui est bien de cir¬
constance. M. Bi'émond est un colonel Bro-
chart classique. Il mèqe la pièce à la crava¬
che. Mmes L. Desseigne, Darville et Da-
bland; MM. Garry, Brunei et Fleury-Faivre
sont les interprètes « idoines » à cette pièce
militaire et jouent avee cette discipline qui
fait la force principale des armées et le
succès des tournées.

La gare de Bordeaux-Saint-Jean (pe-
mforme les expéditeurs qu'elle

MIDI. ■

tlte vitesse) 1M ... .ip.
acceptera les expéditions à destination du Midi
seulement: Pour le lundi 12 courant, dans le
groupe III, de 7,251 â 7,350; pour le mardi 13,
dans le groupe III, de 7,351 â 7,450.
Nota. — Un régime spécial existant pour

Vinttmille, Hendaye, Irun, Cerbère, Port-Bou,
Tarbes, la ligne Perpignan à Prades, se rensei¬
gner â la gare ava'nt d'apporter les marchan¬
dises inscrites dans les séries ci-dessus.
Les inscriptions de fûts vides seront appelées

à leur tour par Brienne.
Pharmacies ouvertes le 11 avril

Quai des Chartrons, 83. — Cours de Verdun,
134. _ Boulev,ard Président-Wilson, 211. —

Rue de la Bourse, l. — Rue d'Ornano, 301. —

Hue Sainte-Catherine, 125. — Cours Victor-
Hugo, 58. — Cours d'Aquitaine, 25. — Cours
de l'Argonne, 15. — Chemin de Pessac, 91. —

Boulevard Georges-V, 72. — Rue du Mirail,
65. — Cours Saint-Jean, 91. — Cours de la
Somme, 143. — Rue Sainte-Croix, 9. — Rue
Judaïque, 7. — Cours Georges-Clemenceau, 82.
_ La Bastide, 1, avenue Thiers. — Rue Fon-
daudège, 147. — Rue d'Aubidey, 2. — Rue
Croix-ae-Seguey, 155.
Administration des contributions

directes

Concours spécial d'admission au surnuméra-
riat réservé aux anciens mobilises

11 est rappelé aux démobilisés des classes
1909 à I9J7, qui auraient l'intention de sollici-

de. HUM:

Tous les soirs, à 8 h. 30, awee matinée diman¬
che, le plus grand succès de fou rire, «Tire au
Flanc », vaudeville en trois actes. « Tire au
Flanc» est un spectacle qui peut être applaudi
par les familles. Prochainement, la tournée
Charles Baret, dans «lé Petit Café», «le Roi»
et «le Bois sacré». Location ouverte au hall
du théâtre de l'Apollo.

TRIANON
Les mésaventures d'Henri Duvni* condam¬

né par le destin et les surprises du divorce
à retrouver partout une belle-mère abhorrée
sont d'un comique irrésistible. Le célèbre
vaudeville de MM. Bisson et Mars a été joué
des milliers de fois; il n'a point perdu pour
cela ses qualités ni sa vogue. Il fournira
certainement une brillante carrière au Tria-
non.
Il est d'ailleurs interprété à la perfection,

et bien dans le mouvement, par Mmes Jen-
ny Diska, irrésistible Mme Bonivard; Ray-
rnonde Borde, Henriette Dartl/el, Luce Val
et .. Bordié, et par MM. Roger Guise, E.
Dorival, R. Tavola, L. Millous, Brouillet et
Monty.
Tous les soirs, dimanche en matinée, l'im¬

mense succès de Bisson et Mars : « Les Sur¬
prises du Divorce», avec une brillante distri¬
bution : MM. Guise, Dorival, Tavola, Millous,
Mmes Diska, Borde, Darthel, etc. Ce légendai¬
re vaudeville constitue le plus amusant des
spectacles de famille, cette pièce pouvant être
vue par tous. Très prudent de louer en raison
de l'affluenoe. Téléphone 47-16.

SCALA
Où passer une excellente soirée, si ce n'est

à la Scala, où la revue «Bordeaux qui rit I»,
interprétée par une troupe d'élite, réunit tous
les suffrages. — Dimanche, matinée et soirée.
Location sans frais.

ALCAZAR
Samedi 9 et dimanche 10 avril, trois repré¬

sentations de «la Fille du Garde-Chasse»., le
■ (populaire succès de TAmbigu. Interprétation
sensationnelle. Mise en scène conforme à celle
de la création à Paris. Succès assuré.

LE MYOSOTIS
Dimanche 11 avril, en matinée, salle des fê-

8 rue Ségalier, concert-bal. Au proferam-
Â i.iits juaas Sifti.'t'.kii.-

cablnet anglais sur les événements
ir. Cette Impression s'effaçait par

_..r la nouvelle, non confirmée d'ail¬
leurs de l'occupation d'Essen par les troupes
britanniques, et la tension des changes ai¬
dant, la cote des valeurs spéculatives s'amé¬
liorait assez sensiblement.
La tension du marché, cependant, parait ne

s'être portée que sur les valeurs directrices ;
Rio, Eag'e, Beers, qui ont été très travaillées.
Le reste de la cote n'a donné lieu qu'à des
écarts de cours peu importants.

MARCHE OFFICIEL
FONDS D'ETAT. — 5 % 1916, 88 45; 4 % 1917.

7.1 20; 4 % 1918 libéré, 70 85; 5 % 1920, libéré.
loO 30; non libéré, 101 05; 3 % 57; 3 % amortis¬
sable, 67 40; Crédit National 5 %, 503 50; Annam.
Tonkin 2 % 1896, 62; Afrique Occidentale fran¬
çaise 3 %, 333; Maroc 4 % 1914, 430; Argentine,
5 % or 1987 1,040; 1909, 1,022; Brésil 4 % 1911. 336;
Chine, 5 % or 1903, 470; 1908 , 565: 1913 (réorg.l.
6(<0; Congo lots, 91; Egypte unifiée. 186; Espa¬
gne 4 % (Extér. 960 p.), 230; Hellénique o % 1881,
700 ; 4 % 1887, 530; Italie 3 iA, 58 0a; Japon 4 %
1910. 137; Bons 5 °/. 1913, 1.200; Maroc p % 1904,
492; 1910, 900; Portugal 3 %, 75; Russie 4 % 1867-
1869, 302 50; 1880. 30 50; 1889, 30 ; 4 % consolld..
Ira et 2e séries, 40; 1901, 34 50; 3 % 1891 or 1894,
32 50; 3 K 1891. 30 ; 3 1894 32; Serbie 41 % tfôo.
51 70: 5 1902 , 390; Dette ottom. un. 4 %. -5 oo.
ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions).

Sommaire du n° du jeudi 8 avril 1920
Entre la France et la Belgique (textes fran¬
çais et flamand) : Maurice AJAM.

Une Erreur du commerce français : Adrien
ARTAUD.

Ce que la Guerre a fait du Moteur d'Avia¬
tion : C. FAROUX

Les Parures de la Foinme. La Perle fine i
Pierre de TRëVIèREF.

La grande Belgique : ( eorges PONSOf, —
La France à la Fove commerciale de
Bruxelles. - Une lettre de S. E. l'ambas¬
sadeur de Belgique — A travers les
Stands, etc.

La Crise du L'vre français : José GERMAIN.
— An sujet de l'impé sur le chiffre d'af¬
faires : H. BALAY. — Jurisprudence com¬
merciale : 7. - E. CUEULLETTE. — Nos
Echos. — Paul DOUMER (dessin de d'Harn-
pot). — Les livres : Gustave SALÉ. — Le
Théâtre : Louis ROUBAUD. — Les brevets
d'invention publiés et délivrés. — Nou¬
velles économiques du Monde entier —

Foires et Expositions. — Chambres" de
commerce. — Formations^ Dissolutions,
Modifications (le Soc'étés. — Départs et
arrivées de Bateaux, Courriers à péster.
— Cours officiels des grands Marchés com¬
merciaux. — Les services de l'« Exporta¬
teur» : Offres et Demandes d'articles,
de Représentations, etc.

-4

Abonnements : France e- Etranger, un an
52 numéros. 50 francs, donnant droit à
10 lignes de publicité gratuite) ■ six mois,
28 francs; cc numéro /72 pages), 1 franc.

Les abonnements peuvent partir du 1er ou
du 15 de chaque mois.

Ia>, Numéro spécimen; 1 franc

L'EXPORTATEUR FRANÇAIS
1, me Tailheol; 21-26, houl. des Italiens et 2, r. des Italiens j

PARIS —. ■ ■■

Tilêph. : Louvre 26-60, Central 97-23 et 97-25
Adresse Tél.: Exportateur-Paris. Code A.-Z-

Banque de France, 5,400; Banque d Algérie, , _
15; Banque de Paris, 1.680/ Compagnie ai- Q Il C S CG
rienne, 1,855 ; Comptoir descompte, 1,145; I wV^Vfr\OEQ
i j.a. eJj. ' t-!»i iiV»£r£ Sflr.lét.A mnr-

4,215;
g-érienne i OIIO „ JBH— .... _

Crédit industriel non libéré, 752; Société mar¬
seillaise, 750; Crédit lyonnais, 1.69a; Crédit mo¬
bilier, 580: Société générale, 774; Banque fran¬
çaise, 370; Banque de l'Union parisienne, 1,498;
Banque de l'Indochine, ~,2U; Banque natio¬
nale du Mexique, 745; Banque ottomane, 775;
Banque française Rio Plata, 660; Foncier^
égyptien, 1,215.

CHRONIQUE MARITIME ^
CHARGEURS REUNIS. — Le paquebot mixte

«Aurignv». venant de Bordeaux, a touché h
Leixoes ie 8 avril, en route pour Lisbonne, le
Brésil et la Plata.
SUD - ATLANTIQUE. — Le paquebot « Sh-

mara», venant de Bordeaux, Lisbonne, etc. a

touché à Santos le 7 avril, en route pour Mon¬
tevideo et Buenos-Ayres.
COMMENCEMENT D'INCENDIE A BORD

DU K CEYLAN n

Vendredi, vers midi, un commencement d'in-
cerdie s'est déclaré à bord du paquebot « Pev
lan », de retour de la Plata et amarré au noste
n 1 des appontements de Bassens- Américain
Le feu, qui a pris naissance dans la cate

n 3, fut combattu d'abord par les movena du
ibord et par la pompe à vapeur des ap^nte
ments, k laquelle se joignirent bientôt les^Sin-

par intérim-iF fut

> service d-
laitrisé.

de

SAINT-SEBASTIEN
Epreuves prinoipales :

Dimanche 11 avril :

GRAND-PRIX DES TROIS ANS
Lundi 12 avril :

PRIX NOUVEL AN
Mardi 13 avril :

PRIX BILLYC0CK
Jeudi 15 avril :

PRIX CONSUL
Dimanche 18 avril :

L'OMNIUM DU PRINTEMPS
Lundi 19 avril :

PRIX ALBANO



X32SEES

SANTÉ des DAMES
^Nombreux. sont les accidents critiques qu'onobserve chez la femme, soit à la FORMATION,sott nocmalemeiU, soit à l'époque du RETOUR
P AQg, l age critique entre tous. Ce sont des
irrégularités, des malaises, des bouffée* de

^ V*rtl«€8' d€S étouffementa et des
a^olssoa^ccompagnés souventd'hémorragiesdiverses et plus on moins abondantes ; ce sontdes palpitations de ccsur, des douleurs et
des névralgies; parfois la femme souifre de
dyspepsie, de gastralgie et de constipation
purement nerveuse. Enfin, la mauvaise cir¬
culation du sang engendre une foule de mala¬
dies telles que lcs varices, la phlébite, leshémorroïdeset les congestions de toute nature,
n existe cependant un remède qui prévient.&*érit ou améliore toujours ces infirmités: c'est

fElîxir de VIRGINIE NYRDAHL
unanimement prescrit par le corps médicalcontre ces affections.

i/mJï?Sï i2ÎS?o K91"cetteannonceet l'adresser^Produits HYROHAL, 20, r. de La Rochefoucauld,ftïrt», pour recevoir gratuitement et franco une
intéressante brochure explicative de 150 pages.
70 E» VEKTE Dm TOUTES LES PHARMC1ES

HERNIE

CHUTLES ( MAISON RECOMMANDER
SAVONS > JosephArmana&G°,iSalOffl(B -Tn-R )
C A F É S Ileorésent'» accepl. — Tarifs s. dem.

hetoaiade* u» Programme g ratait
«te» Ctaglissements JAItlET •8UFFEREAU
—i167. Court Ptdsiu. BOBDEAOX anuimtfT

rContre les NSSaBWMIGRAINES,
MAUX d'ESTOMAC ^N

iiçestions Difficiles t

tSSCTCedeÙlOiïiilie
3FrJeFlacon Frc.° ] duD^CHALK

PHcie DtTCHEPARE,Biarritz
tt toutes Pharmacies

MEMBRE DU JURY et MORS CONCOURS
. La nouvelle pelote anatomique A COMPRESSION SOUPLE de M. Glaser» de Paris.

63. boulevard Sébastopol, est la seule qui maintienne d'une façon radicale et sans
aucune gène les hernies Jes plus volumineuses et les plus rebelles.»— (Dr Pierre
BARBIER, lauréat de la Faculté de médecine de Paris, ancien externe des hôpitaux
de Paris.)

Basée sur des données- précises, la nouvelle pelote anatomique â COMPRESSION
SOUPLE triomphe de toutes les difficultés et résout ce difficile problème d'un appa¬
reil parfait. Sanctionnée par le corps médical lui-même, la nouvelle pelote adaptée à
l'appareil SANS RESSORT de M. GLASER, c'est le dernier progrès de la science
herniaire. V

VOICI DES PREUVES \
25-ler-20.

«Monsieur Glaser,
. Depuis longtemps, je partais des ban¬

dages qui me torturaient et aggravaient
mon mal. Grâce à votre appareil sans res¬
sort, que j'ai porté jour et nuit sans aucune
gène, j'ai obtenu un soulagement immédiat.
J'ai pu me livrer aux travaux les plus péni¬
bles sans fatigue, et ma hernie a été radi¬
calement immobilisée. Avec toute ma re¬
connaissance, vous pouvez publier ce mer¬
veilleux résultat. — M. Pierre Marchais, à
Boisferrant, com. de Castelet (Gironde). »

JE SUIS GUERI! Ç'est l'affirmation de
toutes les personnes soussignées atteintes de
hernies, après avoir porté ie nouvel appa¬
reil SANS RESSORT de M. GLASER, le ré¬
puté spécialiste de Paris, 63, boulevard
Sébastopol.
Ce nouvel appareil, grâce à de longues

études et de nouveaux perfectionnements,
assure séance tenante la contention par¬
faite des hernies les plus difficiles, les ré¬
duit et les fait disparaître.
M. CAZET Justin, maréchal ferrant, rue

Voltaire, 20, Biarritz (Basses-Pyrénées).
Dr Abel LARRÉ, à Mirebeau-sur-Bèze (Cô-

te-d'Or).
Désireux de donner aux malades une preuve immédiate de ce résultat, garanti

d'ailleurs par écrit, M. Glaser invite toutes les personnes atteintes de hernies, efforts,
descentes, à lui rendre -isite dans les villes suivantes, où il fera gratuitement l'es¬
sai die ses appareils. Allez donc tous à :

Coutras, 11 avril, hôtel de la Paix.
Condom, 12 avril, hôtel du Lion-d'Or.
Libourne, 13 avril, hôtel Loubat.
Périgueux, 14 avril, hôtel des Messageries.
Angoulême, 15 et 16 avril, hôtel Moderne.
La Rochelle, 1? avril, hôtel de France.
BORDEAUX, les 13 et 19 avril, hôtel Moder¬
ne, 7, r. Buffon, près le cours de Tourny.

Fumel, 20 avril, hôtel de la Poste.

Agen, 21 avril, hôtel du Midi.
Borl, 22 avril, hôtel des Messageries.
R isole, 23 avril, hôt. DumartinWface gare).
Marmande, 24 avril, hôtel des Messageries.
Foix, 25 avril, hôtel Benoît.
Saint-Girons, 26 avrfl, hôt. dè l'Union Rigaud
Pamiers, 27 avril, hôtel de la Poste.
Tulle, 30 avril, hôtel Moderne.

L'éminent ai' i de M. Glaser recevra également à
Tonneins, il avril, hôtel du Centre Pouget
Chalais, 12 avril, hôtel de la Paix.
Poitiers, 13 avril, à partir de 10 h., h. Palais
Parthenay, 14 avril, hôtel Tranchant.
Niort, 15 avril, hôtel de la Brèche.
Thouars, 16 avril, hôtel du Cheval-Blanc.

Brochure franco sur demande. Ceintures ventrières pr déplacement de tous organes

St-Maixent, 17 avril, hôtel des Trois-Piliers.
Vilieneuve-sur-Lot, 18 avril, hôtel Gâche.
Brive, 19 avril, hôtel de Bordeaux.
Limoges, 20 avril, hôtel Moderne.
Usael, 21 avril, de midi à 5 h., h. du Dauphin

# USTENSILES de MÉNAGE%
DXSFOlMIBrjES

Articles émaillés, Couverts, Ciseau*, Cadenas
COMPTOIR ROBERT

6, rue Cadix, PARIS (15')
TRANSPORTS par GAMI0NS AOTOS

représentants demandés mstd&r

Réglisse PectoraleL.B.\
au 60UDR0N

m

f| Essayer ces petites Papilles j la boite
c'est les adopter. j 1 franc.

m Exiger sut la bande de la Boîte
H. *" Signature L. B. en vert.
MBM&ANS LES PHARMACIES

OHE 1
anc. H
'te la 11

LA HERNIE
est Guérie

Le§ personnes atteintes de HERNIES sont
habituellement soignées en dépit du bon
sens et hésitent à se confier au premier
venu ; c'est pour cela que nos lecteurs
apprendront avec plaisir le passage de
JVI A. EDOUARD, l'habiie spécialiste her¬
niaire de PARIS, qui garantit la conten¬
tion immédiate de toutes les HERNIES ou
DESCENTES, ainsi que l'ont prouvé les
MILLIERS DE GUERISONS que nous avons
publiées et dont le nombre augmente cha¬
que jour.
HERNIEUX, dans votre intérêt, au lieu de

vous adresser à n'importe quel soi-disant
guérisseur que vous ne revoyez jamais,
souvenez-vous qub seul M- A. EDOUARD
mérite votre confiance, puisque lui seul
visite notre contrée tous lés mois depuis
VINGT ANS, et qu'il se tiendra de nouveau
à la disposition des personnes qui veulent
quérir, de huit heures à quatre heures, à :
Bayonne, dim. 11 avril, hôtel Capagorry.
St-Jean-Pied-de-Port, le 12, Central-Hôtel.
Orthez. mardi 13 avril, hôte) Central.
Peyrehorade, mercr. 14 avril, hôt. Bancon,
Lembeye, jeudi 15 avril, hôt. des Voyageurs.
Oloron, vendredi 16 avril, hôtel Loustalot.
Sauveterre, samedi 17 avril, hôtel Raspide.
Pau, dim. 18 et lundi 19 avril, hôt. Henri-IV.

Ceintures médicales contre les Chutes
ou Descentes de Matrice

A. EDOUARD, 197. r. du Temple, PARIS-10"

_.1îtî PEAU .VICES m SANG!
boutons, dartres, eczémas, déman*saisons, sont
véritablement guéris par la POMMADE ANTI-OABTREUSE, et le]
(Mibos
Ivérit

R0B LECHAUX
fi qui RÉGÉNÈRE, PURIFIE et FORTIFIE te sang
9 Fb—Mormale. r.Ste-Catherine. 464. Bordeaux.eU'-Ph-"»

de Soir avant le repas
iiGRAINhVALS
résultat demainmatin

Autos - Motos - Vélos

H
sur Pneus Pirelli

|Agentjjénéral j Quinto MALINVERNI .
la France \ 120, avenue des Champs-Elysées, Paris»

Peut-on se GUÉRIR
de

HERNIES
CHUTES DE MATRICES

REINS FLOTTANTS /
DÉPLACEMENT des ORGANES ©
OUI, on peut se guérir sans avoir recours

à l'opération, souvent néfaste, non par elle-#
môme, mais par ses suites.
Vous qui souffrez, n'attendez pas qu il soit

trop tard; l'étranglement herniaire provogue
la mort en quelques heures dans des souf¬
frances atroces, et cet étranglement peut se
produire dès l'apparition de la hernie, sans
qu'aucun malaise particulier ait annoncé
son imminence.
Hernieux, songez que votre infirmité est

pour vous un danger de mort permanent,
qu'elle vous affaiblit et fera de vous un im¬
potent à bref délai.
N'hésitez donc pas plus longtemps : la mé-

thode du célèbre Spécialiste HITTEL, de
Paris, sans gêne aucune, sans rien changer
à vos habitudes, fait immédiatement dispa¬
raître votre infirmité et en assure la guéri-
son définitive, comme le montre l'attesta¬
tion suivante :

« J'étais atteint d'une hernie si grosse et
si douloureuse qu'elle m'empêchait de mar¬
cher. J'ai vu M. HITTEL et je suis complè¬tement guéri malgré mon grand âge; j'ai
75 ans. Je désire faire connaître mon cas
aux désespérés pour les engager à aller
trouver celui qui m'a guéri.

'
» Pierre BOURDILLIERE.

» Montgauzy, par Lamothe-Lan-
derron (Gironde).

Les clients sont reçus à :

B'scarrcsse, dimanche 11 av., hôt. Castagnet.
Léon, lundi 12 avril, hôtel Doslu-c.
Hasparren, mardi 13 avril, hôtel Mayi.
Villeneuve-de-Marsan, mer. 14, hôt. Queyret.
Rayonne, jeudi 15, hôtel Capagorty.
St-Jean-de-Luz. vend. 16, hôtel de France.
Dax, samedi 17, hôtel de l'Europe.
Marmande, dim. 18, hôt. des Messageries.

E. HITTEL, 8, rue de Cadix, PARIS

u HERN
*GUÉRIE par

la mttialte IEB0Y

RNIE

TiSrmm
SUR TOUS LES CARBURATEURS

18 et 20, rue des Cbênes-Llèges, BORDEAUX

Demandez MONTRES
BIJOUX et ORFÈVRERIE

a G.TRIBAUDEAU Fab'à BESANÇON
Six 1tx* Prix, 25 Médaillés d'Or au Concours
ie l'Observatoire. FRANCO TARIF ILLUSTRÉ.

MAsthme^
Ech" OPPRESSIONS fljVlijiÉ JAIÀ53. Boul> S'-Martin Paris.

CHUTES tt MATRICE
DÈS*LACEMENTS des ORGANES
Ce n'est plus une utopie i la HERNIE est

aussitôt maîtrisée ei rapidement guerie grâ
ce â la METHODE LEROY, de paris. Domi¬
nant de bien haut les vaines promesses des
soi-dtsant spécialistes, la nouvelle preuve cl
dessous, « VERITABLE CITATION A L'OR
DRE DU JOUR OE LA SCIENCE ». est bien
la confirmation des milliers de guérisens
déjà publiées tel

« Monsieur LEROY, à PARIS,
» Grâce à votre Méthode, je suis guéri de

ma hernie, je vous en suis reconnaissant et
vous adresse mes reniercîments. — 23 mars
1920. Joseph DUSTAU, charron, à Houillès
(Lot-et-Garonne). »

CE SONT DES PREUVES!!!*
Il n'y a plus à hésiter I Aussi nous enga¬

geons les Intéressés a ne pas confondre et
à venir voir l'éminent spécialiste à
Auch, dimanche 11 avril Centrai-Hôtel.
Condom, lundi 12 avril, hôtel du Lion-d'Or.
Maubourguet, mardi 13 avril, h. de France.
Lantiemçzan, merc. 14 avril, h. de la Gare.
Tarbes, jeudi 15 avril, hôtel Henri-IV
Riscle, vend. 16, hôt. Dojmurtin, face gare.
Marmande, samedi 17 avril, hôtel Terrm
nus et des VoyageuTs, en face la gare.

Agen, dim. 18, hôtel Jasmin, eq face la gare,
Villeneuve-sur-Lot, lundi 19, hôt. Terminus.
Fieurance, mardi 20 avril, hôtel de France.
Tonneins, mercredi 21, hôtel du Centre.
Royan, jeudi 22, hôt. de la Croix-Blanche.
Jonzac, Vendredi 23 avril, hôtel de l'Ecu.
Biaye, samedi 24 avril, hôtel du Médoc.
Coutras, le 25, hôtel de la Paix (face gare).
Castillon Dordogne, 26 avril, h1 Boule-d'Or.
Maronnes, mardi 27 avril, de 10 h. à 3 h-,
hôtel du Cheval-Blanc.

St-Pierre-d'Oléron, 28 avril, h1 du Commerce.
Le Château, jeudi 29 avril, hôtel de France.
Langon, vendr. 30 avril, hôtel du Lion-d'Or.
BORDEAUX, samedi 1er, dimanche 2 mai, h1
Pyrénées et Négociants, 12, 14, r. St-Rémi-

Saintes, lundi 3 mai, hôtel du Commerce.
Barbezieux, mardi 4, hôt. de la Boule-d'Or.
LEROY, 75. r. Faub.-S^-Martin, PARIS (Xri.

Malades
Vous qui souffrez de ces maladies si secrètes que l'on n'ose en

parler, même â son ami le plus intime, et qui sont cependant si
dangereuses que, non seulement elles atteignent le malade lui-
même, mais encore se transmettent à sa îemme et à ses enfants,
adressez-vous aux Médecins spécialistes de l'Institut Médical
de France. 55, Boulevard de Sébastopol, à Paris. Leur cure
intensive de 606, et leurs puissants et nouveaux traitements,
approuvés par l'Académie de Médecine, assurent la euérison
complète de toutes les Maladies des l'oies Urinaires et affections
syphilitiques. Si vous habitez près de Paris, allez consulter le
Médecin en chef de l'Institut. Docteur de la Faculté de Paris,
ex-interne des Hôpitaux. — II.vous recevra lui-même tou6 les
jours, de 9 h. â midi et de 2 heures à 8 heures du soir. — Si
vous habitez loin de faris ou si vous ne pouvez vous déplacer,
écrivez-lui à l'Institut Médical de France, 55,
Boulevard de Sébastopol. à Paris. Iï vous répondra
en vous envoyant une Consultation détaillée sur votre cas et en
vous indiquant traitement actif et énergique qui vous guérira
rapidement et sûrement et qui est en même temps toujours très
discrètement et très facilement applicable par le malade

Chutes de Matrices

La dernière méthode Noël DEMEURE
l'habile Spécialiste herniaire de
celle qui obtient les meilleurs restUtate. aans
le domaine expérimental du traitement défi
hernies, la seule qui procure sans gone "i
interruption fie travail un soulagementI im*
médiat, la guérison ou la contention défini¬
tive des Hernies et Descentes les plus jgros*
ses et les plus anciennes, comme le prou a
cette attestation s'ajoutant aux nombieuses
gu-érisons obtPiiues : .

«15 décembre 1919. - Monsieur. Je souf¬
frais beaucoup de deux HERNIES. Grâce âl
l'efficacité do la METHODE Noël DEMEURE,
je suis GUERI. Je vous autorise à pi»u«çi
résultat, — Lucien LABONNE, â GRANDE-
TERHE, par DIGNAC (Charente).»

Nous avons la ferme conviction d'être utile,
à nos lecteurs en leur conseillant de suivra
en toute confiance la Méthode du «rana
Spécialiste, si connue et si appréciée dans,
notre région, visitée depuis plusieurs an*
nées et où son renom grandit chaque jour.
HERNIEUX, profitez du passage a :
nnonrinv dimanche il avril, hôtel duoUnUtAUA Centre, 8, rue du Temple.
Saujon, lundi 12 avril, h1 de la Croix-Verte»
Libourne, mardi 13 avril, hôtel de France.,
Périgueux, mercredi 14, hôtel Messageries»
Montendre, jeudi 15, h1 du BueuT Couronne»
Gémozac, vendredi 16, hôtel du Lion-d'Or.
Bergerac, samedi 17 avril, Grand-Hôtel.
Biaye, dimanche 18 avril, hôtel du Médoc.
Castillon, lundi 19, hôtel dé la Boule-d'Or.
Orîhez, mardi 20 avril, hôtel Central.
Peyrehorade, mercredi 21. hôtel Bancoîl.
Lembeye, jeudi 22 avril, hôtel Pèlerin.
Oloron, vendredi 23 avril, hôtel Loustalot.
Dax, samedi 24 avril, hôtel du Nord.
Motvt-de-Marsan, dimanche 25, hôt. Pyrénées.
Pau, lundi 26 avril, hôtel Hentri-IV.
Un collaborateur, Eminent Spécialiste, re>

cevra également à :

Modères, vendredi 16 avril, hôtel du Midi,
uahors, samedi 17, hôtel des' Ambassadeurs-
Villeneuve-sur-Lot, lundi 19, hôtel Delard.
Fumel, mardi 20 avril, hôtel de la. Poste.
Puy-l'Evètjua, mercredi 21, hôtel Cure.?
Montaigu-du-Q., jeudi 22, hôtel Robert,
Port-Ste-Marie, vendredi 23, hôtel Barbé.
Moissac, samedi 24, hôtel du Luxembourg.
DEMEURE, 52, boulevard E.TQuinet, PARIS

FinesFOUCAULD.***
♦y»* ."20'Ans -V.Oj

IUCIEN-Foucauld
_ 'W'." FoNOÉe 184-7 6 j
Cognac,

UDiVAKMriTr malgré son nom guenDftlUîlHKi JE rier et son allure crâne,
n'est pas un journal de guerre.

Lçs Direcleur, j SoUILHOU
Le Gérant, G. Bouchon. — ïmprànîerie spécial*

0LD EflGLAflD
||# TAILLEUR DE l<" ORDRE i A Biil. cours d'Âlsace-et-Lorraine, 114

269COSTUMES» MESURE
POUR MESSIEURS ET JEUNES GENS ARA

TISSUS ANGLA.8 flOS [KClUSIfS O79etCOUPE «OètaK

Vêtements Hardies Anglaises
IMPERMEABLES
Mise en vente de nos Séries-)iéclames à | 95fi 170', I 35f et ISS1
LA PLUS IMPORTANTE SPÉCIALITÉ
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GRANDE FABRIQUEBORDEAUX - 1 os-no RUE SAINTE-CATHERINE - BORDEAUX

IMPERMEABLES
Pour HOMMES, 65f; DAMES, 49'; ENFANTS, 19'

COSTUMESpourHOMMES
Tout fait : I 25f — Sur mesure :

GGGGGGGGGGGGGGGGGftGGGGGGRGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGÏiGTÏGGGGGGnfiîÔ

PHARMACIE OUVERTE
Nuit et, jour, dimanches, fêtes, 34, cours Pasteur.

WHfNÇUES .LANDAULETS FORD CONFORTABLES
.Châssis Ford 14 HP. Carrosserie française.

TORPEDO FORD. Iji-vratoles do suite.
A. GATESAl,OI, ing., 14, rue d'Arès, BORDEAUX

DIVORCES upidesË»WM&«MÉ«inxVI * WIIWI.W (Consultationsgratuites).Bureaux:24,r. Rohan.Bx

PHOTOGRAPHIE O'ART ET INDUSTRIELLE
ANDRÉ ESQUIRO
136. Rue Skr Catherine. BORDEAUX

MATÉRIEL SPÉCIAL
ypoor Vues d'Usines, Fabriques,Machines. Photos, pour Catalogues.

Reproductions de Documents. etc_
HOME » PHOTO
Exposition Permanente
de Portraits d'Art«

SI VOUS AVEZ DES

HERNIES
ce n'est rien i Pôrtez le c-onten-
tif du docteur L. BARRËRE. Es¬
sais gratuits et immédiats tous
les jours, à BORDEAUX, 8. rue
Voltaire, 8.
Brochure franco sur demande.

VENTE APRÈS DËGÈS
(Suite)

DE LA BIBLIOTHEQUE DE FEU
M. REINHOLD DEZEIMERIS

Par le ministère de

M° A. BARINGOU CSS;
assisté de M. Marcel JîoUNAS-

TRE-1'ICAMILU, libraire.
Le lundi 12 avril 1920, à 1 heure

de l'après-midi, hôtel des ventes,
7, rue Voltaire, à Bordeaux.
Exposition ie matin de la vente

de 9 heures à 11 h. 30.

VESTONS CIVILS fl Efr'Valeur 80 Iraneg, fc-olcLcfti a B

CAPOTES MILITAIRES fr.pouvant se teindre pour confectionner Pardessus, Man- jçgp** ff nleaux Dame, etc., etc Bolcices à HI
Expédition par colis postaux. — 246, rue d'Ornano, Bordeaux.

COKE CALIBRÉ entre 15 et 50 m/m
(résultant de la distillation au charbon dans nos fours),

/produirani un très bon gaz dans les gazogènes, type Dowson,
à vendre : "iOO fr. la tonne, sur wagon départ.

POUSSIER DE COKE
«n déssous de 15 m/m : IOO fr. la tonne, wagon départ.

MACHEFER LAVÉ
etcalibré, pour béton : 8 fr. la tonne, wagon départ,

AGGLOMÉRÉS
i» feH^blâquettes à base de coke et divers combustibles,pour ohauffagé' industriel ou domestique : prix suivant quantités.
& ROYALE ASTÏÏRIENNE des MINES, Rochefort-s/-Mer

MAGNETOS ET ECU1GE ELECTRIQOE MOBILE!
È
Afence pour le Sud-Ouest des Accumulateurs marque ••S. L. E. M.

etde la Dynamo " LA REGINALD — STOCK EH MAGASIN

DUCROCQ Se Cie, Nécankteas-Électficiens spécialiste»
9e, me Buhan^ 9. — BORDEAUX J

te

EMAILLAGE
WAGONS-RESERVOIRS
PROCÈDE BRIEN

DESINFECTION - NETTOYAGE - ElBAiLLAGE
des wagons D'Auges lourdes, goudrons, otc.

SOLIDITE - DUREE GARANTIE
conservation partaito do tous Hguidos.

ingénieur, 439, rue de Rome, Paris (47*) Tél. Wggr. tS-03

TRAITEMENT
SERIEUX,

effteacejdfscret,
facileà suivre même
en voyage, par les1

h

SYPHILIS
COMPRIMÉS DE GIBERT
la Boite de 50 Comprimés-Onze francs (10 fr. phis l'impôt l fr./

("Envoi franco contre espèces ou mandat)
Pharmacia GIBERT, 19, rue d'Aybagne — MARSEILLE
Nous avons de nombreuses déclarations médi¬

cales. Bien plus nombreuses e^teore sont les mul¬
tiples attestations des malades.
'ûêp&t à Bordeaux : Pfjie Roussel, 1, Place jSt~Pro3et

A' v
Z£.'XSSLP9^^U]C^

MAGNETO
ÏOO magnétos neuves et occasion, éclairage
BnRnvifix PjvPETIT, sont spécialiste«OKIiRAlJX) bis, cours Victor-• fiïugo.

HEMORROÏDESGrXJL'
Une fim
Prix, imo
I»h» BUSQUE -Larriou.

repas.
; adressé S la

1, Bordeaux.n

VENTE AUX ENCHÈRES
par le ministère de

M'J.UUGUIT
commissaire-priseur.

11, rue de la Devise. 11, à Bordx
Lundi 12 avril 1920, à deux heu¬

res de l'après-midi, cours du
XXX-,luillet, n» 2, il sera vendu :
LE MATERIEL DU SALON

DE COIFFURE ADRIEN
Beau lavabo, toilettes, fau¬

teuils, casiers, vitrines, comp¬
toir-caisse, places, lustre et ap¬
pliques,chauffe-bain cuivre, gar¬
nitures de toilette, peignoirs,
quantité de serviettes neuves,
stores, ferrures, etc., etc.
Au comptant, 10 % en sus.
A 4 heures de l'après-midi,

dans le môme immeuble, cours
du XXX-Juillet, 2, il sera vendu :
UN MATERIEL DE BUREAU

DE TABAC
Au comptant, 10 % en sus.

Boîtes métalliques
On demande sertisseurs, mon¬
teuses, machinistes et appren-
ties. 13, quai de Queyries, Bordx.

C0CMERS LIVREURS
demandés. S'adr. : AQUITAINE^52, q. du Présidt-Wilson, Bénies.
OIWI if- à qui procurera 4-6 pièc.fcVU vides, av. jard. si poss., prlouer ou acheter. Puis céder 2 p^,vicl. en éch. Ecr. Eugar, bur. ji,
TORPEDO 4 places

T'h. SCHNEIDER 14 HP
l'arfait état, roues métalliq-ues

243, rue Judaïque, 242, Bdx

RflNNF à tout faire deman-uVBillE. dée, sach. coudre et
lisser, avec bonnes références.
Gros prix. S'adresser : 175, rue
Bainte-Catherine, boucherie.
(IN flemde 3 pièces vides dans leWll centye. Donner adr. 175, rue
bamte-Catherine, 175, boucherie.
4",AVI^- M. lap a v. s. meublé,» 13, r. Tustal. Opp. reç. chez M.Lalanne, 169, rue Ste-catherine.

MO PERHOT, notaire à Bordx,demande un clerc et une jeu-uc fille pour faire les oourses.

PROPRIETE d'agrt 4,500"', surligne Cadillac, 20 k. de Bdxvilla 16 p., élect. Dépend. Excel'ltétat Parc, vignes. Px 110,000 fr.S ad. Bur. AKA, O.-Bord., 12, Bx

FIJTAI1 I PS „Suls acheteur,rirA. futailles chêne.
DEPECHE », Bordeaux.

TORPEDO |2/!5 Hp S1ZAIRE & NAUDIN\@> livrable en Avril et Mai prochainsLa voilure de démonstration est visible au Garare , „

k a'lees Danjour, Bordeaux. Sur demande, le vovaiM^ ,^CUIÎ1'AUTUpiÎA CIT.. lr. vniin.n l' orirn Ô TR/K 'B-A l^.l TCndrfi
®a®eé8sionnaire

IL allées Danjour, Bordeaux. Sur demande, le vovaffeSTT'*5*'''^'kdoouciie avec la voilure. Ecrire à JVL. P«.vn -Fj-pjSf A?°^£apiaectenr du GARAGE SAINT - SEUKUV '

)e> Sud-Ouest, 14, allées liameor, 44. t""""

f"

ATELIER D'ELECTRICITE '11, rue_J.-J..RousseaUi Bordeaux — Tél. 44.05Installations complètes. — Lumière et Force motriceMatériel de reseaux haute .et basse tension. *50 tiflACHHMES disponibles dans nos Magasina.

ABOR

POCHES EN PAPIER
OUVRIERES g?, ffy»
en papier, ainsi que des fillettes
pour appr., à partir de 13 a. et
au-dessus, présentées p. parents
Bons sal. Trav. assuré t. Pann"
18, r. Dom-Devienne, pr. l'abattr

AU libre tout de suite, super-■ • be propriété d'agrément,
6 kil. Bdx, beaux ombrag., eaux
vives, vast. maison et dépend**».
P* 130,000'. meubl. Ec. Virta, b. Ji.
DIAUnC Accordeur jeune etrlnUUO actif, connatss' bien
le réglage, demandé pour Péri¬
gueux. S'ad. 170, r. Sb>-Catherlne
ou Périgueux, Maison A. Lacape

N'OUBLIEZ PAS!!!
que LOUIS, 15, r. Margaux. Bx,
achète tous les vieux dentiers,
même brisés, jusqu'à 10 fr. la
dent. Ne rien vendre s. consulter

&N DEMANDE te d. Bordx
garage pour camions-autos. Ec.
GABIN, Ag. llavas, Bordeaux.

MACHINES A ÉCRIRE
REPARATIONS SOIC.NEES

NATIONAL TYPEWRITER Co,
17. PL du Parlement. Tél. 44.(H-
A CEDER pharmacie, belle ins-
« lallation, quartier central,
bad. bureau journal, Périgueux

AU MAGOT
RECLAME DU LUNDI 12 AVRIL 1920

BLOUSES chemisier forme mode, en voile
coton,-rand col, garnies petits bou- i/f Cf*
tons et jours, toutes nuances, à It
COMBINAISONS en organdi impression
nouvelle, toutes teintes, laçou main, 191 »

»

garni plis lingerie et points à jour, à
La même COMBIfVAISOWi, garnie
dentelles etentre-deux Valenciennes.

PEIGNOIRS. en percale, rayures et coloris
nouveaux, grand col. poches et cein- jgf ^

ROBES D'INTERIEUR en belle lainette,
laçon soignée, grand col et jolie gar- f} Of
niture, à..,,, &O "
Exceptionnel : JUPONS en moirette sou¬
ple, volant plissé, coloris nouveaux, 12f 90toutes teintes et noir, à.

COLLIERS aulrùche ornés choux, rubans,
en gris et blanc, taupe et blanc, en Qf QAblanc et toutnoir, à..,. «î îlu
BOAâautruche^eintésmodeoumé- t Qf Qn
langes couleurs, garnis glands de soie 1 «J 5J U
FORMES pour fillettes, en tagal et Zfftflpaille anglaise, toutes teintes. La îorme tt î»U

CREPE de Chiné très belle qualité, très
baillante, coloris mode, blanc et IQfQfl
noir, largeur 100 c/m Le mètre i JU
SATIN grenadine tout soie pour robes cé
rémonie. toutes teintes, larg. 100 c/m. Qfif (|Q

Le mètre «9
EOLIENNE laine et ^soie très brillante,
en couleurs,\ blanc et noir. 17^QÛ

Le mètre * * vu

GABARDINE pure laine décatie pour ro
bes et vêtements, teintes modes et OQI
noir,largeur 130/U0, Le mètre, 35* et ))

SERGE pure laine déeatie pour robes :
En marine et noir. larg. 140. Le mètre 39* »

— \ larg. 130. Le mètre £8* »
— larg. 130. Le mètre 2^* »

DRAPERIE pr costumes d'hommes, QKl
en mélangés, largeur 140 c/m. Le mètre J J "
En serge,marine et noir, larg. 140. te mèlre 49*

CREPON pure laine, p* corsages et | Cf QA
robes d'intérieur, larg. 120/110. le mètra 1U ïJV

GABARDINE coton grand teint, p* Qf QQrobes d'usage, largeur KO c/m, te mè:ra «

BELLE
JARDINIERE

2, Rue du Pont-Neuf - PARIS
.....

bUOCUkSALE de BORDEAUX, 4, Cours de l'Intendance
im. — TÉLÉPH. 22-00.

EXPOSITION
DES

VETEMENTS
CONFECTIONNES ET SUR MESURE

Hommes, Dames, Jeunes Gens
Fiîîeîtes et Enfants

LES MEILLEURS TISSUS
LA MEILLEURE COUPE
LE MEILLEUR MARCHÉ

JtofotîrâEMior demande de: Feuille de Mesures,Catalogues et Échantillons

Seules Succursales : PARIS, 1, Place de Clichy;
LYON, MARSEILLE, BORDEAUX, NANTES,

NANCY, ANGERS.

Saint-Ouen, Paris, Bordeaux, Lyon, Marseille, Alger
Tissages et Usines 37,r.d*Viannas 25, r. St-Hemi lS.r.duPlat SI, r. République 7,r.WaraiM

PHEU8A9T0S
STOCK TOUTES DIMENSIONS

12, r. I*iliers-«le-Tulelle, Bordx

pin 8 m. 33 et
chêne en grume

aêhetqurs : Simon et Lagune,
4, quai Wiison, à Bègles.

RÉCOMPENSE
à qui procurera Bureaux

3/5 pièces, libres tout de suite
ou prochainement. Ecrire:

AMBAX, Agence Bavas, Bdx.

NEW SCOTLAND
24, rue Judaïque, BORDEAUX
Tout le monde a intérêt à faire ses achats à

NEW SCOTLAND
Rien que des vêtements

Gabardines Anglaises
IMPERMEABLES

DAMES, MESSIEURS ET ENFANTS
Les plus élégants, les meilleurs

Les prix les plus modérés

LUNDI 12 AVRIL-VENTE RECLAME
MANTEAUX et RAGtANS DAMES et MESSIEURS 235', 170' et JOAI

La plus grande spécialité 1 4U
RIEN QUE DU VÊTEMENT IMPERMÉABLE

RHUM vieux Martque. i'Z'aO et 14/50
Cognac l)amier***lî'50,1/2 9f
Une Dupont ★★★ 45*50. 1/3 8f

CAVli DES GIRONDINS
91, r. Porte-Dijeaux, Bdx. Tél. 40.50

Dégustation gratuite

Livres Industriels
Chez Georges, 8-10-12, c. Pasteur, Bx

AIJ Camionnette RENAULTB . 10 HP. Camions 4 t. : Ariès,
Berliet, La Buire, parfait état.
Chapouliirt, Beaulieu (Corrèzc).

HUILES~ët SAVONS. Jean MAS-8EBŒUF, a Salon (B.-d.-R.).
Vente directe aux consommât",
Envoi grat. tarif sur demande.

ATTENTION ! ble acheteur
de la réu°°. Livres anciens, inod.,
biblioth., musiq. Paie papier au
poids, 3<l fr. les 10# kil. Illustra¬
tion journaux, 55 fr. les 100 kil.
JOURDE.IO, r. Duff.,Dubergier,Bx.
• nu AT vestiaire, linge, meu-nuDHI bles, or, argenterie,
etc., reconnaiss. dj M«-de-Piété.
PETIT, 29. pl. Pej'-Beriand, Bx.

ACHETE CHER VIEUX

DENTIERS meme BRISÉS
BEAU, 31. r. Esprit-des-Lols. Bx.

COURTIERS agr. PHOTOS dehl.Delom, 146, r. d'Arès, Bordx.

¥ IN S VIEUX dÊscprftbèe ■

XOVIA, Agence Havas, Bordx.

uGRAND DEPOTdeMEDBLES
n6, rue Fondaudège, 116

Téléph.
34 . 97

Télèpïi.
34 . 97

MEUBLES, SIÈGES, TENTURES
— VISITER NOS MAGASINS

Livraisons par AUTOS dans toute la région
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BORDEAUX, 25, rue Saint-Remi

fêlépli. Ri - OT
Demandez le CATALOGUS PLteSON,gratis etfranco, qui contient aussi les Toiles, Sacs pourGrains,«te.

On dde mén. sér-, f. sach.cuiS.,réf.
Ad. Dr Turlais.Montendre(Ch.-L).
ROUIT au pis haut px beaux
bUnnl brillants, argenterie,
plats anciens et modem. Bogs,
bij-, 31, r. Porte-Dijeaux, Bdx.

M ARnp-FASABLANCA. Ter-InrnUU rains à vendre. Ren-
seign. Vigneau, Bazas (Gird«).

ON DEMANDE C^AMBluf
40 à 50 ans connaissant très bien
repassage et raccommodage. —

Bons gages. — S'adresser Aben-
sour, 14, rue Ferrère, Bordeaux.
Carb.. calcium. Henaull. Llbourao

BORDEAUX-ROYAN
Serv. régul. vap. «Héna», en
char. jusq. mercredi. Rens. 4,
pl. Bourse. — Téléphone 42.70.

VENTE DE LINGE
et d'Objets Mobiliers

MARDI et MERCREDI
13 et 14 avril 1920, à 13 heures :

M° A. BARINGOU priseur
376 gages

arrivés a échéance, seront ven¬
dus à la Caisse de Crédit Muni¬
cipal (aucien Mont-de-Piêté).
La vente des objets divers au¬

ra lieu le mercredi.
Les ayants droit sont invités

à réclamer les bonis leur reve¬
nant.
Etude de M» A. DESPUJOL,

avoué, Bordeaux.

VENTE AU TRIBUNAL
le 13 avril 1920, à 13 h., l« d'une
maison, rue Fonfrède, 27. M. à
p.,( 10,000 fr,: 2® d'une maison,
rue Lajarte, 22. M. à p., 15,000 fr.;
o» d'une maison, rue Kléber, 139.
M. à p., 8,000 fr. Succession
veuve Bernadot. Mes Besson et
Bupuy, avoués présents.

SA 1111 CD et savons. Repr. dl«».nUILEo — Fortes remises. —

/A- MACHY, SALON (B.-d.-Rh.)
Pour créer affaires P&IC7 <501
pr correspondanceMil CL. «5UI
Ecrire: G. GABRIEL, à Evreux.

FLAMANT»,
.%HW!SN postal 10 ls. 33 fr.«Sfs I M il f° vot. gare. 2post.
10 k. 65 fr. c. rembL Ec. Marius
Artaud, 10, bi Chave, Marseille.

Ullll C O SAVONS. On dem"elUlLCO représentants sér.
conditions avantag. BONCOUR-
AUBERT, à Salon (B.-du-R.).

PIECES A BRÏûlcïS
Sm/m, le1 cent 9«; 7"»/™, le cent 13'.
Pralong. 18, r. Efe-Dolet, Paris.

A CÉDER exceptionnellement
I | v f" I — bien situé —-Mil I |a 1 etbien achalandénu I LL Prix : 250,000 fr.
S'ad. B. AKA, 12, galerie Bordeteise, Bx.

FILS FER vignes, 140 à 170 fr.1. 100 k. HERAULT, Libourne.

Etude de Me A. DESPUJOL,
avoué, Bordeaux.

VENTE AU TRIBUNAL
le 13 avril 1920, à 13 h., 1" mai¬
son, 84, rue DeJord. M. â prix,
10,000 fr.; 2° maison, 37, rue Ste-
Eugénie. M. à p., 10,000 fr.; 3"
maison, 4, rue Clovis. M. à p.,
5,000 fr.: 4° maison, 167, rue Mou-
neyra. M. à p„ 5,000 fr. Succes¬
sion bénéficiaire Beyrpu.

CHAUFFAGE
bon de bois, bûches chêne, pin,
délignages coupés à longueur
demandée p. poêles, cheminées,89, cours d'Aquitaine, 89, Bordx.

PRUNES D'ENTE
Caisse de 5 k., grosseur extra,franco contre mandat de 30 fr.

CONFITURE D'ABRICOTS
très fine, 500 gr. net par botte,8 boites francp contre 26 fr.
Maison Victorieux. Eymet (D"')
SCIFRIFS 01,1118 à to»8- l0"OUlCnlCd comobiles, mo¬
teurs divers, achat et vente. L
Marboutln, Marmanc^e (L.-et-G.:

nu DEMJo apprentie margouse-
]>apetro présentée p. parents,

payée de suite. Phototypie Ch.
CHAMBON, 7,Tue Poitevin, Bdx.
CAPC^EMME 1» cl. reç. pens™OftlsC Mra; (; SABDIIREAl).
Consul t. 95, r. Porte-Dijeaux, Bx.
e APC-FËMME, berb"Ire Cl.. MiteOfiLL CHATAGNAUD. 47, r. S"-
Cather<ne, Bx, reç. pens. Consult.

SAGE-FEMME
charge enf., maison seule. Pas
d'enseigne, jardin. Mp16 Claverie,
ALLÉES DAMOUR. 39
Grands PORTRAITS
POSE DIRECTE OU D'APRES PHOTO

Exécution soignéo
FLOltlAN, II, rue Daiiphiuc, Itx

FAMILLE très sérieuse pr. enpension enfant de' 3 â 5 ans.
Ecr. Liret, Ag. Havas, Bordx.

Notite gratis
BENIT. ph'«n

_ Toulouse*

Renseignements sur i'EspligueAetes do l'état-civil espagnol.
., 16, place de
BORDEAUX.

27, cours
Ihlguerie
Bordeaux

La Crande Marque

SPHINX Téléph.
50.28

veritable porto d'origine \
Se consomme en famille, dans tons les Cafés e^ Maisons de Thé.

Pour VENTES ou ACHATS
\de g"» domaines, propriétés, im¬
meubles, fonds de commerce,
Etablissements ou Usines dans
toutes les régions. S'adr. LALU-
B1E, 102, boulev. Carnot, AGEN.
PB RfllAI!_.4l!TO 3 tneB dispop.,IffîllilUiv transp. ville et env.
S'adr. 34, r. Souterraine, Cenon.

BORDEAUX - CETTE - MONTPELLIER - NIMES
l'A» WAGONS l'Ait ITCUL1KRS

CENT CINQUANTE TONNES DISPONIBLES
Chargement immédiat

Pour tous renseignements, s'adresser :
GRANDS ETABLISSEMENTS FRANCE - ALGÉRIE3, cours du Pave-ues-Chartrons, Bordeaux. Téiéph. 14.80,42.36.

SAVON blanc de mén. garant.

PELADE

AGENCE A. 13. C., 16,
la Bourse, [6
A REALISER A TOUT PRIX

Châssis neuf 14 HP, 6 c., long 4.70.
Salon doré L. XIV. garni <oie
brochée, 14 pièces, 10,000 francs.
Piano 1/4 que Gaveau neuf, 6,000t.
Essieux neufs p. reinorq. rapdea
Ecr. Topaz, Ag. Havas, Bordx!

8 p. 100 de revenus garantis!Immeubles de rapport à ven¬
dre à Niort. Senné, expert, rue
du Rempart, a Niort (Dx-Scvr.)

CAMIONNETTE FANHARD
1,000 à 1,200 k., ét. neuf, à vend.
QUEILLE, 61, r. Mirail, Bordx.

IE1WT8JRES
N ettoyages à sec, Apprêts,de

FIL DE FER barbelé clôtures.HENaULT, Libourne (Glra«).

jflUpe POUR VIGNES, gros«lUnuu et détail. Prix déliant
toute concurrence. Ecrire Nes-
tor, Agence Havas, Bordeaux.
Comptable 34 a., sér. réf., d<te pl.
stable. VITKL, 3, r. Dusomniy-
rard, à BAR-SUB.-AUBE (Aube).

A IfENDRE, jolie voiture pour■ poney, état neuf. S'adres.
70, rue Prunier, 70, Bordeaux.

GARÇON charretier demandé;bons gages; 185, chem. d'Arès.
INDUSTR. dem. ass. ap. 2IJ.OUO i
t Ecr, Justin, Ag. Havas, Bord.
AIITfl à vendre. LANDAULETnuiu BRASIER bon état. ~
307, cours de la Somme, Bordx.
L0GFMFI9T 3 P- à céder siI achète meubles.
Ecr. Agon, Ag. Havas, Bordx.

A V. 'MAISON rpr™rpdien;bourg du Bouscat. Px 15,000 fr.Lcr. Agnac, Ag. Havas, Bordx.

CAMION BERLIET r»'«!a vendre, livraison immédiate.
b adresser 21, rue Boudet, Bdx.

Monsieur ou dame ayant re-v/jj1 ua désirant vivre dansfamille bonorahle, habitant, vil¬le agréable, mer, jolies prome¬
nades, maison confortable,
ET?^!.veralt soins dévoués. Ecr.
"ACKJS, Ageace llavas, Bordât.

postal 10 kil. 31 fr.
franco gare ctre rernbours. Ecr.
H. Olivier, Capucines, Marseille.
M A IQflWQ (lèinonlablcs 3 p.,(TlnloUlvO gds baraq. a ven¬
dre. — PRIX MODERES. -- Ecr.
AFLON, Ag. Havas, Bordeaux.
III ou â louer, LIBERTY U. S.
#x ■ ■ A. 5 t. livraison rapide.
Px 32.000 fr. — DESTAILLA'TS,
19, c. Balgnerle-Stiiittenherg, Bx.

ON IDÉMÂNHE deux jefinesgens pour écritures et cour¬
ses. Société Industr, Bordeaux.
Ecr. Agelo, Ag. Havas, Horclx.
nyrioru. pte et bue ouvr. lisseuDR se. Decnop, 29, r. Nanville.

LOCAL VIDE
environ 800 mètres carrés, re¬
cherché tout de suite pour atc

que, Chartrons ou
Bacaîan. —• Prendrait ^suite^ de

J'APMÈrTE '«eaUlei», laines,riuViC B I. plumes ou débar¬
ras, etc. -- Kcrire . E, MAZJiT,
75, r. J.-Carayon-Latour; 75, Bdx.

ACHÈTE moderne VILLA
sur cave, au midi, gr. jard., ré¬
gion saine, jol., pas s. gr. r", pr.
pet. cent., av. vivr., médec. Ecr.
villa des charmettes, Arcaclion.
""

ANGLETERRE -BRIGUTON
MANSFIELD. Collège de Jeunes
filles do 1er ordre. Directrice sera
Bordeaux durant les vacances.
Ecr. pour entrevues : MM. Poole,
Lloyds Bank Ltd, Bordeaux.

Réparations Autos
GUILIsOT. 61. r. de Tauzla, Bx.

f
Chambres. Salles â Manger
pour Villes d'Eaux, Stations balnéaires

PALAIS DU MOBILIER
3« 3ï. Bue <l,i Mirail. 30-3Î

LIVRAISON FRANCO

rALONS TOURNANTS ET FIXES — SEMELLES ET PATINS"
ADELINE, Clermont -Ferrand

CONCESSIONNAIRE POUR LE SUO-OUEST ;

MANUFACTURE FRANÇAISE DE CAOUTCHOUC
12, rue des Piliers-île-Tutelle, 12, bordeaux

CHARRUES - BRABANT
"GALLIA"

entièrement construites dans l'usine. — Livraison de suite. j
S'adresser : A. COTTANCEAU, consl*, à Saintes (Char.-Intérieure). %

INDUSTRIELS, AUTOMOBILISTES

"UNIVERSAI»"N'employez
que les huiles OILS

Comparez leurs prix et vérifiez leur qualité
Livraisons en pétroliers d'origine et en bidons. Echantillons et

memento-guide sur demande. Agence générale:
Téléphone 38-12. allées de Tourny^ lix.

ENTREPRENEURS DE TRANSPORTS
Garez vos camions an GARAGE LUTETIA

57, avenue de la République, 57 BORDEAUX - GAUDÉRAN
pouvant contenir J50 camions. Ouvert jour et nuit

RÉPARATIONS RAPIDES PAR SPÉCIALISTES

UNE SXSU&E IVI /LH. Q IT E
Xja Meilleure l t

Dîsponîlble
PRÊTS A PRENDRE LA ROUTE

30 CAMIONS 5/0 TONNES

U. S. A. Liberty :
Entièrement revus et garantis
Essayés en charge maximum

UNIVERSEL AUTO-CARS
7bis, rue Deguingand, 7bis

LEVALLOIS - PERRET (Seine)
31

de

Ait camionnette FORD, 500V. kilos, type ambulance,
tr. bon 6t. de marche. LARCHE,
2. av. Carnot, Ccnon (Gironde).

A LOUER : DEMI-MU 1RS ettransports 225 litres, Les-
chelle-Bastarri, LA ROCHELLE.
AM achète machinerie d'occa-
UM sion pour meunerie.
APARTADO, 117, Barcelone.

Bureau i p. à céd. r. ste-Ca-therine. Ec. Nicolas, Havas,Bx
vendre, MOTO Triumph, rue
Frédéric-Sévenne, 202, TalenceA

bail. — Ecrire : MATHIEU,
Agenco Havas. Bordeaux.

nil DEMANDE petit domestique
U«» présenté par parents. M1»
Dufaii deLamothe, Arveyres ((t°<1

AV. mais. mod. lib. pr., Cx-Bl.11 p. jard. Ecr. Lin, Havas, Bx

v CAMION6 TONNES, entièrement remis
à neuf, à vendre 20,000 francs;
11, rua de Tivoli, 11, Bordeaux.

TERRAINS A VENDRE
Pour bâtir et pour industries,
à Bordeaux : Moulin - d'Ars.
Al fillPTTF-EL,T,':- terrainsHLUUEI I E boisés au détail.
1' le mèt. empl. p. bar-comestib.
S'adr. 33, r. Terrasson, 33. Bdx.

Progrès Dentaire

L'ANTIEPILEPTIOUE
du Dr Charles SENAUX

Lauréat de la Faculté
Médecine de Paris

GUERIT

L'EPi LEPS1E
et TOI/TES les MALADIES

du SYSTEME NERVEUX
Essayez-le... Vous aurez une

amélioration rapidg,
Continuez-le... Vous obtien¬

drez la guérison.
Prix : il fr. DO, plus port et emballage

Laboratoire du Dr SENAUX,
5, rue de Belfort. Rennes (I.-et-Vj.

HUILE DE TABLK "
74' les 10 litres, 39' les 5 litres.
Savon cuit supr, 46' post. 10 k.
Savon mi-cuit, 37' post. 10 kil'
franco gare cont remb». Agents
acceptés partout. Bonnes remises
A. Mascaray, à Salon (B.-du-R.)'.
AA A SYPHILIStri 81^ (Guérieonconlrdlée)
al8 isbîf'i""'8 wassermannnjl 2S, ro® Vital-Caries, Bi

ECOULEMENTS
RETRECISSElWENÏb Traitement ,n

Qerttu p. employé mille TFim^T" Rapp. 6a, rue Peyronnet. Réc.'

pKRDU gare Orléans fourrure,' Rapp. i, r. H.-Minier. llécomp.
perdu le 9 matin brac.-mont. or!Rapp. 33, rue Turenfie: Réc.

PERDU mardi bracelet or. Rap.■ », rue Dauphine, 9. Récomp.
perdu jeudi par ouvrière blou-« se sole. Rapp. 25, rue T.efol.

pi.RDU Banque Bordeaux lor-! ^non or. — Prière rapporter5, place Tartas, 5. Récompense.
pEKDU, lundi Pâques, jumeller Prismiris. Rapporter Borde-
rics, 17, rue Borie, Récompense.

prpniIC chienne cocker bl. etrCilUUC noire. Rapporter :
42, rue Ferrère, 42. Récompense.

Cure de Printemps
A toutes les Personnes qui ont

tait usage de la

JOUVENCE de l'Abbé SQURY
nous rappelons qu'il est utile de
faire une cure préventive de su:
semaines, à l'approche du Prin¬
temps. pour régulariser la circula¬
tion du sang et éviter les malaises
sans nombre qui surgissent â cetta
époque de l'année.

Aux Personnes qui n'ont pas encore employé la

JOUVENCE de l'Abbé SOIIRY
nous ne cesserons de répéter que oe médicament, uni¬
quement composé de plantes inoffensives, dont leffi¬
cacité tient du prodige, peut être employé parles péri
sonnes les plus délicates, sans que personne le sache
et sans rien changer â ses habitudes.
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY guérit toujours â

la condition d'être employée sans interruption, tout La
temps nécessaire.
femmes qui souffrez

de Maladies intérieures, Mêtrites, Fibromes, Suites de
couches. Règles irrègulières et douloureuses, Hémor¬
ragies, Pertes blanches, Troubles de la circulation du
sang, Maux de tète, Vertiges, Etourdissements; .vous
qui craignez les accidents du Retour d'Age;

Faites une CURE avec la

JOUVENCE de l'Abbé SOURY
ET VOUS GUERIREZ SUREMENT

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans toutes
les pharmacies : le flacon, 5 fr. 40, plus impôt otr.ito.
totat : (i fr.; iranco pare, 6 fr. 75. Les quatre flacons,
24 ir. franco contre mandat-poste adressé a la Pharmacie
Mag. DUMONTIER, â Rouen.

Bien exioer la Véritable JOUVENCE de l'Abbé SOURY I
avec la signature Mag. DUMONTIER

(Notice contenant renseignements gratis)

i
\
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Grands
Magasinsdewachtmpi,?

COUPE NOUVELLE, façon très soignée,
Tissu haute nouveauté Réclame 150

sur très beau Tissu.
RéclameFAÇON GRAND TAILLEUR

COSTUMES pour HOMMES sur belles draperies anglaises, coupe garantie

COSTUME MARIN AMÉRICAIN
sur belle serge bleue ou noire, pour
ENFANTS de 3 à 14 ans. Réclame

COSTUMES enfants beau jersev,JVOtUlU'd toutes nuances. 55' et

compagnie française l dame blancheMAISONS SPÉCIALES DE TISSUS LES PLUS RÉPUTÉES DE ÎRANCE — LE MEILLEUR MARCHE DU MONDE — BORDEAUX, *5-7» cours d'Alsace. 1M £?} ^Ijjjg »5ili WtWl fUsUr fflR Si l'.S iP IlÉlïl mB' HSH sÊTwk B Bi BHp B B gSBia
lundi 12 Avril
Mardi 13
Mercredi 14
etJeudi 15
mmf\IBQ^FLINE pure laine, impression d'Alsace, Of Cfil

dessins nouveaux, pour robes et peignoirs, largeur 75/80. Le mètre G OU
TOILE-LAINE très souple, pour costume noir, QnfQO
| marine et teinte mode, largeur 120 c/m.;Le métré £ U OU |

-COAT souple, pr tailleur et vêtement, OAf v\
. Largeur 140/130, le mètre, 33' e* Z U

Largeur 100 c/m. le mèlre j Qf 90

ouverture OE Lâ saison
109, lil, 113, Cours Victor-Hugo — BORDEAUX

LUNDI AVRIL. NOUVEAUTÉSDE LA SAISON

eige et gris,

0" À NI IF R et Pied-de-Poul© très beaux tissus, pour A I utailleur, £<* choix de disposit.. larg.140. Le mèt.f 331 A Z I "

ÊABARDÏNE et Tricotin© pure laine décatie. Qftfnoir, marine et nuances mode. larg. 130. Le mètre OU

R'aYURËS PEKIN laine, jolies dispositions en I 01.'Ffflcouleur, pour robes, largeur 110 c/m... Le mètre flU OU

SERGE fin très souple pure laine décatie,
ne et noir, larg. 130/120. Le met.,'2g?ri;20f

â Tl f1 Pure laine très souple, marine et noir, 0 Qf
IjUfl I I largeur 130 c/m Le mètre Z, Ù

grand tailleur pure laine décatie, marine tfj Of
et noir, largeur 130 c/m. Le mètre, 30'et Z ùSERGE

ITOLIENNE laine et soie, pour toilette légère. 1C* B
L Couleur, largeur 100 c/m Le mèlre £ y

Noir, largeur 100 c/m. Le mètre. 2Sf et 2Q* »
MIANTiraE SOIE. pour costume, eu ivoire et 01: 0 f|
teintes mode, largeur 70/75... Lemetre y JUA
toile saaKg.^.rvasiis'SO
QREPE DE CHINEivoire el couleurs, largeur 100 c/m.

très belle qualité, noir. 23 90
ÇATIN GRENAOINE qualité extra noir et OCf Qn
O teintes mode, largeur ÎQO c/m Lemetre yy v)U
n|) fi n fantaisie Elbeut et Ecosse complets hommes 0 <Jf
U il A I haute nouveauté, larg. 140 c/m. Le m*. 75fst y £,
pnilTII O pr costumes et pantalons de travail I QfQE
U UU I I Lu largeur 140 c/m. Le mètre, 1 6f95 et | 0 yjj

GUIPURE P°ur vitrages très belle qualité, blanc et Qf Cflcrème, largeur 60 c/m Le mètre, <frf5Q et y y U
pnilTII pour matelas rayés et damassés, qualité I PI
llUU I IL très solide, largeur 140 c/m.,. Lemètre g U "

impression riche, grand choix. ^l'QP
largeur 70 c/m Le mètre y JjJ}CREPONS

OÛQn I AS C coton très soyeuse, colorismode, g fVf p r
L U l LL Ilvt largeur 100 c/m Le mètre | U U0
n & M |CQÇ et FAWTAISIE COTON
U A 173 IL 81y apprêt laine, pour robes, lar- Cf OH

Le mètre y j U

1250
geur 100 c/m

Epon.gine Iantaisie et unies, toutes teintes,pr tailleur, larg. 100 c/m. Le met., 1 5f SO e*

PERCALES et LAINAGES impression de Qf"5t"Mulhouse, largeur 80 c/m Le mètre y /y
Tf||| C crémée coton lourd, grain toile, pour fM QPI U I L L draps de iit, largeur 100 c/m. Le mètre y y y

n D A D C coton ecru, sans couture, 2 mètres 15 00100
U II A lu sur 3 mètres 25.......... Le dra p / Q îî U

! 950toilette nid d'abeilles
..... La demi-douzaine

Z PfllOTIi EUS CC TAILLEUR serge an- ;
; uBv I U RiS-y glaise pure laine noir •
• et marine, jaquette doublée. I I ff » ;
• A la Dame Blanche I I u :
• DODCC COUTURE en toile de laine :
Z 11U115 Ly et serge fine, marine, vieux ;

••••••••••••••••a •••••••••III»
• IIMIMIIIIII—

D A C so*c» schappe maille fine, en •
; dAu noir, beige, acajou et | 2*0Q 2DEMAIVOER NOTRE CATALOGUE GENERAL :

OE LA SAISOX

bleu et beige.
Exceptionnel— 90
0nDOA0ETC cr®Pe de Chine Royal
llUnoAuLo tout soie,très brillant,
toutes les nuances nouvelles, 2 mo-
dèles. *30^7 EL

Occasion. A la Dame Blanche y y fa
> JUPON,pongée

tout soie ornée
jours, nuances nouvelles et n^f
blanc. Occasion £ y

•••••••■••••••••••••••••••••••••••«•••••••*

iMllllllilllllllllllllllMIIIIIIIMIIIIIIIIl!
• CCRPIT OE ROUBAtX, pure laine noir ;
; yLilUL et marine, largeur f lSf"lF '
; 95 c/m. Le mètre |y fO :

iiiiiiiiiiiiiiiiiiii

•••••••••••••••••a

•••iiiiiiiiiiiiiiiiiiiii

IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIMII»

rnonnrc très mode en tagal noir, ;lUns'lLO marine, castor, 12f75 ïsable ...

C0MRINA1S0NS-

ÇERVIETTES 'le
y écrue, sans apprêt...

O A J IpflT gros grain, pour chemises Qf fJP iIl A LlUU I d'usage, s» apprêt, larg. 80. Le met. 0 ZO

DflDEC enfant» tricot maille et lainenUDtO fine, nuances nouvelles et

1^,2 ans 15 75
Et "3- francs par âge.

Le POLO assort». 5'75

• 2 C A MTA ICIfiTÇ formées de 4 brins
I : r An I AldlLo d'aigrette avec culot
; ; plumes noir et couleurs flflf-gr
1 ; mode Il 10
2 2 TCTCQ Plume d'autruche, en noir,
Z Z I L I LO blanc,marine, castor Tfpn
: J et rose 8 OU :

!j!l^s CHAPEAUX bèr'^ré
5 ; noir, garni ruban ottoman ftf » :
• • blanc et sable y
: 2 rClMTIIPCQ cuir noii'dolie 9fCIC
Z : LLIn I UnELo. boacle nickelée. éL utf

soie, maille fi- ; : La paire: Notre Série ICRCpV
• uLIlwLI ne, nuances
; claires, nouveauté de la saison, grande «

• l occasion, largeur 95 c/m. ÂnfAn !
2 ; Le mètre 4g qQ !

H BRISE-BISE nansouk. *

cuir.

0 A MTC armuré en noir, couleur 2
U A il I O et blanc, article fllg« •
d'usage 911 •

0 A MTÇ mousquetaire en suédé, fer- ZUAil I v meture tirette, nuances mo- Z
de et noir, très élégants. 9f75 !

Exceptionnel. La paire 6f75i

•••••••«••••••••M ••• ••••iiiiiiiiiiiii•••••••••••••••••••••••••«••*

VITRAGES «r^ï',7^-
teur 2a50 8 8 19

ËTT A Rfl 8 81 C crème rayée pour vitra-
L I M IBiS Ï1 L ges, article d osage, 4 fAr
^séries. Lemètre.. 2'75 et 8 Mil

; r M 0 A Q surah bord faille, poignée ;
; tfr bAo mode, en noir et 9Qf"||- !
I couleurs £u 10 :
• ————————— 1 I |
• 019 F Ml KCÇ en frcs belle cretonne, '
• bllLullwKly impression petits car- •
• reaux et fond blanc à pois, sans col et ;
• sans poignets et zépbir rayé 1975
• Pn na n I CTC veston pour hommes :
: UUilSrLtlO draperieriou- <QC! „
: veauté, façon tailleur soigoé... 133

* M9M*IIIIII*I«IIIIIIIIIIMII»II ••••••*••*0••••*••••<

O o

Four HOMMES et JETJKTES GEI^S

( Pour Hommes, 150', 125', | | Of et S5
( PrJeunes Gens, 120', 115', 805f et 90i

Pour Hommes, 225', 160' et |45
Pour Jeunes Gens... 165f et ID5f

COSTUMES en draperie fantaisie très solides j 11Q 61 m
COSTUMES serge ou cheviotte bleue et noire
COSTUMES Sport, toutes formes . . . .. | Pt Jeunes Gens! 175',' 150f et 9S'

Uno Visito à nos Etalages s'impose 8

inouveues 6ALERIES |1 Lundi 1S Avril »

Réclame Spéciale d'ARMES DE MENAGE
Les Articles de Réclame seront également mis en oente dans leur Rayon

siriisjja 3 casseroles«r
11 50en aluminium mat, du 12 au

16 c/m. La série
Séries d. § CASSEROLES tpet
aluminium poli, fortes, du 12 A °Jfr a
au 20 c/m. La série £,8 00

Séries m 5 CASSEROLES à hèec!
aluminium poli et mat, extra- OFf
fortes, du 12 au 20 c/m La série. »g

AFFAIRE EXCEPTIONNELLE

«^ARTICLES ALUMINIUM
se composant de Casseroles, Faitouts,
Plats à œufs, Poêles à frire, Cuillères
à pot, Ecumoires et Assiettes d f..
creuses. Prix unique, la pièce.. I 10
PfilTflllTC droits, aluminium poli,
rAil UU I O anses fondues.
12 14 18 20 22 24 c/m.

4 90 5F90 S 5Q 12 50 16r50 22r»
ni j» Tft ronds à anses, aluminium poli,
1 LA 8 v intérieur sablé.

18 20 26 28 c/m.

4f5Q 490 6 90 390 11 50
D0ITB frire dites coupes lyonnai-
I ■UtLE^ ses, aluminium poli, inté¬
rieur sablé, queue fondue.
18 20 24 26 28 c/m.

490 5f5Q 725 950 11 75
US ilR SU 1TES ^ro-te-s ®xtra-fortes,aluminium mat, anses

La marmite :

Diamètre Qfit .. | Diamètre A Af
22 c/m. ZO » I 24 c/m. Ç 8 »
fondues.

DESSOUS DE PLATSall=,r
article très robuste, diamètre 0fg»|%
18 c/m. La pièce 4L UU

sjrtoji 5 CASSEROLES F&l
émail brun, intérieur granité, f «|f- A
du 12 au 20 c/m. La série I f DU
mAUHIITErC droites en email brun
Ici f% Il 1131 1 Lv !•* choix, intérieur gra-

26 c/m.nité. 22 24

La pièce.. 21fS0 2350 28 »
D A CCI Al à anses, émail brun, inté-
D Ayy IW Lv rieur granité.
Diamètre i {fra | Diamètre | ijf-
32 c/m. I 1 DU T 36 c/m. 8 £ SU

FâSTQUTS cy?indriques® a.ns?sî
rieur granité.
lj 16

émail rouge ou gris, inté
18 22 24 c/m.

395 495 895 995 10 95
5 CASSEROLES bom-ées'

fort, à bec, du 12 au 20 c/m.
La série

fer-blanc

f95

Séries de 4 CASSEROLESbombèes'_ fer battu
étamé ektra-fort, à bec, du 12 f I fr rt
au 18 c/m. La série. 8 1 DU

SÏIAR MITES dro*tes ^er ^attu
20

950 11r50

extra-fortes, à anses.
22 24 26 c/m.

1360 16' »

0 A CCTI r D r C à filtre fer-blanc extra-
uAlLil I Lsf fcw fort. Contenance

6 tasses 8 tasses 10 tasses

La cafetière 4'25 525 590
HIII !$3Q a ca^® en *>°*s verQL noixfiflUULIna en acier. Le moulin :

7f5fl I t»Hiên.de.. 8f50Taille
moyenne..

0 A C ITT IT D TC individuelles nicke-
UArt I ItntO lées, avec Af-n
verre. Complète y Du
poiTI PÇ à frire dites coupes lyonnai-
I UlLLv ses, tôle, intérieur poli.
24c/-m' 4f25 ! rJVo&'.. 4f95La poêle..

PRESSES-PUREE cyJindri"ues
étamé, grande taille.

La pièce

fer battu

4f9Q
rnmftDTC detable grand modèle,
UUU VLII I O fer battu, éta- flfAA
mage brillant. Le couvert U wU

\fACETC tubes cannelés demi-cristal,YHwBLy blanc et couleurs, hau- g%f
teur 20 c/m. Le vase — £ "

A CCI CTTCC P^tes, creuses et dessertMyylL I I lly faïence, impres- 850sions variées. La douzaine ..

OS ATC erexxx> bord couleur et impres-
I LA l u sion sujets variés. 4 fan
Le plàt 8 n&U

Trois Séries Dfll C faïence, impressionsDULy variées. Le bol :
1" grandeur 2e grandeur 3* grandeur

055 060 015
PARNITIIRTC TOILETTE 5 pièces,uAsmlBunlLy forme haute, impres-

25f »
sions riches.

La garniture .

CÂCHE-POTS -iï?ajoliqqe* déc?rsdahlia et cactus, fond

1150bleu ou brun.
La pièce

■ SANS PRÉCÉDENT
: UN LOT ri icupc impression.
Z — DE — composé
S de Saladiers, Soupières, Raviers, S
S Saucières,Compotiers, Plats ronds ï
S et ovales, etc.

DAI AIC paille de riz, attache fil de15 £4LA IIy fer, 4 cordons, avec
manche. Le balai

rte j A|0 d'appartement à tête, cousus85ALAIO soie très belle qualité, grande

1350taille.
Le balai avec manche .

BROSSES
1 cordon

à parquet, soie, avec bride.
La brosse :

5 50 I 2 cordons 6f59
0ADUITIID8TC TOILETTE, seau et
Il AH 118 8 Un L,y broc, peinture émail,
seau de 24 c/m, broc de 5 litres, toutes
nuances. 4 fi|f v.

La garniture 8 81

GARNITURES broc, émail bleu ou
émail jaspé, seau de 24 c/m., broc de
5 litres, ffgf

La garniture £ U
Il A C CO DE NUIT émail blanc, filet bleu,
7 AyKLy diamètre 20 c/m.
Le vase y DU

0IBWCTTCQ émail blanc, filet bleu,DU V t 9 I Lu diamètre 30 e/m. ou
émail gris, 32 c/m. jfTûC

Au choix T 93

ENCAUSTIQUE meubles et par¬
quets, à l'essence parfumée. g" f-.

La boîte grand modèle y DU
I CC CI \l C marque Silica, soluble à l'eau
LLvôI s KL froide et chaude. a
Les 3 paquets de 1 kilo g J D

C AUn II m®naSe extra-pur, légère-
yA v U rl ment parfumé, recommandè-
pour lingerie et lainage. 4 f<v^

Le morceau i # U

0 A U0 II minéral marque *' Nouvelles
OAVU il Galeries".

morceau. Of20 24morceaux. 4r50
008ITC A 11Y de table restaurant, lameuUU I fil AU Â forgée, manche plate
semelle façon palissandre, trois 4 f| r
rivets. Le couteau 8 1D

La douzaine 12.75

PnilTBT AIIY d'office lame forgée,
llUU I HAUA manche plate semelle
façon palissandre, trois rivets 4f|n
œillets. Le couteaut , 8 lu

C AUfl II a l'eau de Cologne de la Savon-
y A f U W nerie Moderne. K
Le savod p. 15 13

La boîte de 12 8 • GO

C A U0U C fids marque Tranoy, violette
yAVUR y muguet, œillet. <Jlen
La boîte de 3 w DU

A PROFITER

EAU DE COLOGNE frictions,
marque Bonneaut 60° garantis. .

Litre 1/2 1/4 l/genviroft.

12' » 8 25 3f50 2

TENNIS
LÂ RAQUETTE TUNMER

LES BALLES TUNMER
sont adoptées par les bons Joneurs

EQUIPEMENTS COMPLETS POUR TENNIS
ITI A H4UQ BLOUSES, JUPES. R08ES, en tissus

i OUF UAiu£9 blancs lavables. SOULIERS

TS> USAMMFC CHEMISES, PANTALONS, BLAZERS,
rOUÏ" OUlVlMEiO CHAUSSURES, CEINTURES, CRAVATES

tunmer
Succursale de Bordeaux : 96 et 98, RÏÏE SAINTE-CATHERINE

MEUBLES MEUBLES

AU BUCHERON
59-61, Cours d'Albret. — BORDEAUX

Le plus grand choix de tous meubles Neufs
et d'Occasions provenant directement de nos
Comptoirs d'A chats à Paris.

livraison franco a domicile par autos

A SAINT-PROJET
8*i, 84, 88, rue Sainte-Uattieràne (Place Saint-Projet)

CHAPEAUX pour dames, formes mode,
en tagal. tagat picot, liseré. irf AÇ

3Q' », 2Qf », 15r 9 95 et O JO
Deux Séries CHAPEAUX pmn* fillettes eu tagal Af QK
toutes teintes 6e 95 et Hr Z8%J
Grand Choix d^FANTAISIËS haute nouveauté, Guirlandes,

Fleurs en soie ou raphia, etc.

CHAUSSETTES à jour en flii d'Ecosse, pour ol' aC
enfants, blanches, ciel et rose..... O ^
Choix considérable de
piqué, pour dames

petit pari
BORDEAUX Ouverture de la Saison : ÉTÉ-PRINTEMPS BORPgAUX

Occasions au Limai 12 Avril 1920
Ravissante blouse etiraono voile ornéc iours l!în,aisie
coloris fins bien variés.

t boutons, col et façon mode, tous
Réelle occasion, Lundi, la blouse 10' 50

Tnlin Dl OI rcr mousselinetle, rayures Iantaisie, disposi-tlUUu ESLUIIOC lions de biais taisant garniture, deux
poches «i boulons, nuances assorties. _ . , 8' 90Sans précédent, la blouse <

O 9^ I Sï percale d'Alsace belle qualité, torme pratique,ir C. B VIE v I Fi grandcoletceiniure,toutësteintcs. ja qWC
Valeur 18 tr. Le peignoir lu J O

PiûffQTlî fâ!CI0S\IABD kimono très beau crépon lavable,
Jjiuy (UlL ELBva SYw 1 ri garniture ton opposé, superbes mo-
tits brodés plumetis. Se lait en blanc, ciel, rose, vieux rose, v\
saxe, mauve. Champagne. Val. 39L En profiter, le peignoir dS»y
0AME91SV3 A ICAN batiste, rayures et dessins lantaisies,
Ow i v B Dl B\1 /A BO^J'ÏY couleur forme empire, bas de jupe et
haut de corsage disposition à jours, coloris très variés. <| OWc

Lundi, la combinaison I 6 M

^ m g tailleur en pique, côtés organdie plissés, forme der-^91 B— & I nière nouveauté. ^ A t' Q/\
Valeur 9*5Q. Extraordinaire, le gilet O C/vr

0ADCCT très beau coutil broché soie, garni dentelle, tulle
liy EL 1 et rubans, jarretelles façoncorsetière.

Valeur 39 fr. Au Petit Paris, le corset y i O

f*0 ÊTDA BU so^e* tou^s teintes mode, nouveauté de la saison^wntàrUlv pour blouses et robes, largeur 100 c/m. of ETA
Exeeptïonnei, le mètre O DU

I #1 B BIS ù damiers variés, pour costumes, largeur
L* rAf 1^1 kLO 100 centimètres. "7^ MT0

Vendus en réclame, Lundi, le mètre, 75 et « nrO
BUI I I /"* BJi H E^O blancs de Cholet, taille 50 cen-
mUUwflUlny timètres carrés. of ■v-f»

La douzaine, 1 Sf4-5 et u a O
Ali A | ICQ ■rTTBTQ I,our Enfants, rayures ruban maB E£»0 rine sur jumel blanchi, pieds
diminués, « Fabrication française. » — Occasion à saisir.

1 an 2 ans 4 ans 6ans Sans lOans 12 ans

La paire... 2f25 2 75 2t95r3t25 3*50 3'75

f* B 8 I ^TTTTST^ pour Dames fil simili-soie, jarretières ornéesVsLJLbIJ' 9 B SLO rubans, toules nuances, toutes jq ygf «yp-
tailles La culotte § M O
a y n g iaqPVTFQ pour Horftnes fil maille mousseline,
y 6*1 Sri. L#Oy B^I I B l—O entièrement diminués, noir
seulement. « Fin de série. » MÎ

En profiter, la paire, toutes tailles Hr OU
(O A B ^ pour Hommes, zéphir grand teint, ceintureMl B» IVi^ passe-bretelles,confection soignée, of

Toutes tailles, le caleçon O yy

A éfoÉÈ

AUX DAMES DE FRANCE
BORDEAUX HÉCLiVlVIE du LUNDI 12 AVRIL 1920 BORDEAUX

ET H DM PC liseré noir seulement, grand
k U 11 Ivl E y choix de modèles. | f r n

La forme ZI OU

PflDMPQ picot. (Voir au Rayon notrerUnlrlKLû assortiment nuances t li
mode et noir) La forme I H- ''

AVIS AUX MODISTES

FEUILLES fermes !.. La*feuille 4f50
Df|p rc très élégantes, en taffetas noir ouDU DELy satin grenadine, noir et
couleur, confectionnées dans nos i arf «

ateliers La robe IZO "

Dl HIIQP kimono, en voile de coton,DLUUd L. blanc et nuances mode, I nf r c
ornée broderie Le kimono IZ DU

Dl niKC kimOD°5 en crêpe de Chine.DLU UOE belle qualité, col garni jours,
cravate tissu, blanc, noir et tein- IQfQfi
tes mode La blouse I J o U

, en beau
Chine, bro-COMBINAISON-^®!!!

derie ton opposé, tous coloris. nrf «

La combinaison DO "
LA IHËlHi:, en voile de coton...» 1 5f >»

Élégant PEIGNOIR sace, garni dépas¬
sant crépon, dispositions nouvelles, < nf -jr
en rose, nattier. mauve, vert. Lepeignoir I U / 0

COLS en tulle.guipure,nansouk, rxî qc
et entants Depuis £** yy

m m xr
* Béguins,Directoires, Charlottes en tulle

Ln e\ I & B B n soutaché oubroderie. Capelines nansouk
et piqué, Jean-Bart. Chapeaux en piqué, Robes en tous genres.
Recommandé: Notre PELERINE de baptême en tissu pure
laine, garnie dentelle et entre-deux guipure.. .. Depuis 39f »

T A F FFT h Q ^elle qualité, pour costumes,I Al i E. I HO en noir et couleur, n nf «

largeur 95 c/m Lemètre UU ''

nnurf belle qualité, pour blouses etlUIiUL, lingerie, en ivoire, noir g rf
et couleur, larg. 95 c/m... Le mètre I D

superbes occasions en nouveautés, modes, confections pour dames
PDtDftil so*® un* et ray®» j°fie u0"-
U il L1 U il veauté pour robes et corsages,
toutes nuances mode, largeur fif-
1-00 c/m. Lemètre fj DU

Très balla QABARDINE pure ?aine tous
et i?toir, largeur 130 c/m.

Le mètre

, coloris nouveaux

32 »

!!^î!!î PARURES ÏZtiïmX-
derie main. A4f »

La CHEMISE jour £ 8 >}
La CULOTTE assortie 2^1 »

0y A D r H II ¥ mi-confectionnés, en trèsIiBIAi HHUÂ beau liseret fin, calotte
satin, noir seulement. 4} #fcf .v

Le chapeau £Ù
ta»al très belle qualité, jolies

1 U n lil £y formes nbuvelles, | À fCfl
tous coloris et noir. La forme.. 8 II DU

BANDEAUX jolies FANTAISIES autru¬
che dernières nouveautés, toutes nuances
mode et noir.

Le bandeau - U DU
La fantaisie 9 »

Elégantes RftRFÇ ,c.outu/e Pur®° nUDEv laine, forme très mode,
ornées broderie. Se fait en marine, beige,
canard et noir.

La robe

pftMDifti Aicnyc très bcauvoile fin»liUIflDinAIOUily ornées jours, toutes

1450nuances nouvelles.
La combinaison

0IMflTIEDÇ paille liséré, galon noir,
UAlfU I Itilv forme mode, pour mes-

"75
forme mode, pour mes¬

sieurs et jeunes gens. @f«
Le canotier

158f
!!Éïî!ÎL' BLOUSES de Chine, orné^
jours et broderie, toutes nuances dAf»
nouvelles et noir. Le kimono uO n

0 A C0l!BTTT£Ç 8 côtes forme mode,uAy||UL 8 I tissus nouveautés,gar¬
niture soignée avec cuir, pour f tf|f
messieurs et jeunes gens I U

OHIII ICDC Charles IX velours noir,yUULlSLily forme mode, talon bottier
recouvert, fabrication soignée, A l?f
du 35 au 41. La paire £u "

D0DBTC d'intérieur, jolie fantaisie lai-81U PLy nette, ornées pékin, forme très
mode, marine, nattier, mauve, A A f
gris et cerise. La robe d'intérieur £™b

OI0UETI IITRI chevreau noir, claque et
KilbUCiLlLU talonnette perforées, bout
verni golf, talon bottier, du 35 F Ff ...
au 41. La paire 33

Livraison franco à domicile dans toute la Région par notre Service dé Voitures automobiles.

p COURaûlefils11cognac prunier)BT ■ H/S*1' Mi "P fetea Wâa W ii—^S H dans toutes les bonnes Maisons
iï, (JIJAI I Concossionnaire-DéposUaira pour la Girondo :

Toloplxono 30-cS0. Bordeaux. | ^ HENRI IH. BICHON, 17- RUE SAINT-LAURENT, BORDEAUX J

MAGASIN VERT

■mpermeaBLESGABARDines
MESSIEURS - DAMES - ENFANTS

' '

i G9&71,c. PasteurIIRI ■

CADADHIKII- P°ur robes et costumesUHDHnUlIlL. noir et marine, infro
largeur 130 c/m Le mètre I U OU
QATIMCTTr mercerisé pour doublures,
u A I I 11 L I I EL tous coloris, lar- nf rn
geur 80 c/m Le mètre U DU

i AIUCTTC d'Alsace très bçlle qualité,LAInL I I 81 en fond noir ou marine et
dessins fantaisie, largeur 80 c/m. qf

Le mètre 3 25
DIID Â N sa,*n lumineux, pour modenUDAIv garnitures, tous coloris:

N° 12 80

et

Le mètre.. V45» 295
0nCTBIMCO en tricot pure laine, nuan-bUo I U lYlto ces mode:
Pour garçonnets 2 à 4 ans 6 à 8 ans

35^" 39 50
Pour fillettes.... 30£ » 35f .»

pour Dames, com¬
posée de chemises,

paiitalons, culottes, petits jupon»; camisoles.
En bon madapolam. garni dentelle, *7f C0
broderie et leston La pièee / OU
AA fl 11 0 U fi I D C blancs, batiste fine, petitsBîiUUbnUiny ourlets a jour, taille 30 c/m
carrés, initiale brodée à la main. *f -jr

La 1/2 douzaine 4 #0

Série de LINGERIE

PUAIIQQCTTCQ pour Messieurs, enUnAUOOL I I £10 coton rayé fantaisie,
dispositions nouvelles, article très if
solide La paire H- "

pour costumes
d'hommes, tissu
belle qualité, grand

choix de dispositions et coloris mode. Coupes
de 3 mètres a 3 mèlres 20:

lra série 2e série

&mpuue;
Le inètre.... 28' » 22'

EAU DE COLOGNE
Irictions, (>0°. marque ' " TBIBEAULT" :
Litre 1/2 litre 1/4 litre 1/8 litre

12(5Q Q'7Q 3t65 2f »

QflUARj DE TOILETI'Ê extra fin,
y As UN tums cologne et aubépine :

La pièce ' La boîte de 12 pains

par-

1 ' 05 1 1'SO

IPA M-DADT fi°r<is souples, bordés ma-d C A 11 " D A H I rine. galon sans ins-> q"
cription. En paillasson suisse. Le jean-bart u »

c A ifnil "LA PERDKIX", extra pur, ga-yAVUli ranti 72 0/0 d'huile. 2rIOLe gros pain
En paille canton fine

PAAITHIIKTI CC toile moirée, doublées
r Afifl I UUl LEO satinette, semelles ficelle.
En nuances saumon, grenat, mauve,
ciel, gris, du 35 au 41 La pâtre 5175

CCDUICTTCC moleskine mate, avec
OLulf IL I 8 LO souifiets et filets :

32 c/m 35 c/m 38 c/m

La pièce. 4f 25 5125 6: 25

TARI IFRQ noirs pour écoliers, en beauI A D L B L n y satin croisé, froncésouà plis,
Le tablier, taille 9f25|pour fillettes et garçonnets.
Le tablier, t

et 1 tr. par taille de 5 c/m jusqu'au 110 c/m.

P H P M I QFQ pourMessieurs, en percaleyfl ILIVi! |y ELy simili tussor, parure piqué
plat, sans col. j /f ..La chemise I A- "

DHPyPTTPÇ de pages copies
I Uunil I I LO pour écoliers, tra- |f e\r
vers marge et quadrillé. La pochette 8 Z D
DDHPMIIDPQ pour cours, îormat in-4°
y n U y li U il ELy couronne, travers marge
et quadrillé, couverture '• Dustic " lorte,
épaisseur : 6 cahiers 10 cahiers 12 cahiers

fantaisie plastron La brochure 1r90 240 2f90

PAI F P n M Q en z®pfiîr » fond blanc oubALLyUSly fond couleur, rayure fan¬
taisie, ceinture chevalière, boutons nf A
nacre ... Le caleçon U ™

BOITES tâTùm
contenant 50 feuilles beau papier an¬
glais uni ou bétonné et 50 envelop- nf | ^
pes bicolores. La boîte Z i U

PARIS-BORDEAUX
cours Victor-Hugo, 146 RECLAME DU LUNDI 12 AVRIL 1920 148, cours Victor-Hugo

ROBES derniers genres p'dames, )«Cf JEAN-BART pour garçonnets et fil- /A
en |ou lainage coloris mode A4r«J » lottes léle houle, garni ruban marine 4 »
JUPONS belle moireite, toutes | Gf
teintes, volant mode 10 »

BORDEAUX

MOBILIERS ÉLÉGANTS
31-33, cours Georges-Cleimenceau, 31-33

Bordeaux (ancien cours Tourny) Bordeaux

GRAUD CHOIX
de Salles à manger, Chambres à coucher, Salons,
Cabinets (le travail. Petits meubles, Lustres, Marbres

INTROUVABLES AILLEURS
et vendus bien au-dessous de leur valeur

Livraison par auto dans toute la Région

Tèléph. 39.63 ★ Maison fondée en 1892 ★ Tèléph. 39.63
GRANDS BORDEAUX MOUSSEUX

clos des CORDELiERS
F. & L. de MURET, Saint-Emillon

Caves de Champagnisation à SiUfïT-EtHLIOW
DIRBCTIOM : S, pue Michel, 5, BORDEHUX

CORSETS coutil satin uni, bas de gorge
garni valencienne. hanches souples. A||f ..
Se font en ciel ou rose Z U M

COLLIERS de chien, plumes d'autruche
très irisées, en noir, gris clair et blanc, fl Of
naturel et blanc. 1 ù &

MEUBLES POUR CAMPAGNE
CHAIWBRE.taçou noyor, composée : 1 ar¬
moire 2 portes à panneaux, Jit de mi- M Cf .>

lieu, table de nuit marbre. Les 3 pièces U ù d u

PARURES chemises et pantalons, en nan¬
souk soyeux, entre-deux broderie et dentelle
imitation valeneienne. fif KÛ

La chemise ou le pantalon u OU
BAS pour dames, en beau coton uni. Af
cuir et nuances mode La paire »

Pour Manies : SOULIERS Lamballe. en

»

COLS tulle brodé, pour dames et fillettes,
lormes nouvelles, en blanc, crème ou OfKll
noir 3'5(), 3'!>5 et L OU

LIT-CAGE coutil, iabricaiion soi¬
gnée, 110 c/m

chevreau acajou, (orme mode, lalon / Af
bottier cuir, du 35 au 41 La paire 'rU
Pour Fillettes : SOULIERS I>erby. en
chèvre acajou, bout rapporté, talon 9 »7j
anglais, du 28 au 34 La paire 01 II
COMPLETS p* messieurs et jeunes geps,
en jolie!draperie fantaisie, coupe et fl CAf
façon mode, doublures supérieures lUU "

CHEMISES pour messieurs, en beau zé¬
phir anglais, devant à plis, grand fl Cf Cflchoix de dispositions nouvelles...... lu 3U
CHAUSSETTES pour messieurs, Of Cf)
en coton cachou,qualité extra. La paire & OU
Affaire hors cours : GILETS pour mes
sieurs, en beau coton Jumel, maiile
fine, toutes tailles Le gilet

RUBAN tricotine lavable, tout soie, qualité
extra pour lingerie, blanc, ciel. rose, paille et
vieil or: N» 2 N" 3 ' N« 5
Lemètre.. ~<J' 45 O'GO O' 90

BOUTONS nacre très belle qualité pour
lingerie: Taille 4 5 5 1/2 6
Lacartede3don2am. Of 9Q 1f25 11 5Q 1f 80

SERGE pure laine, ponr robes et costumes
toutes nuances mode, noir et marine, qf|f
largeur 130 c/m Le mètre ZU

TOILE de laine, pour blouses ét ro» fl Qf ..bes. toutes nuances.larg. llOe/m. Lemètre "
LAINETTE pour blouses, costumes et ro¬
bes, grand choix de dessins et coloris. Of
larg. 80 c/m. affaire hors cours, le mètre ^ ^

v • •
175f »

BUFFET à étagères, hêtre façon
noyer ciré... 295'
TABLE ronde,volets pieds tournés. KKf

8 couverts, 4i«5r ; 6 couverts Utl "
TABLE de cuisine bois blanc. 1 ti- QGf
roir 115 c/m, 100 c/m «O W
CHAISE transatlantique toile, Lar- fl fl «
geur 43 c/m. 1 2* ; 38 c/m '. i 1 "

ARTICLES ÉLECTRICITÉ - ACCESSOIRES
FIL souple lumière, torsade coton nf n C
marron. 9/10 Lemètre U QU
DOUILLES cuivre, embouties, ren- tf OC
lorcées. postille S. simple bague I & u
COUPE-CIRCUiT tabatière por- flfflKcelaine. unipolaire. 5 ampères. I lw
INTERRUPTEURS bloc, clef os Of i! C
tournant des deux sens. 2 ampères .... u tu

VASE artistique, décor Rubis, hau- Of f) C
teur 22 c/m_ ù 93

ROSACE de plafond,
70 m/m.

porcelaine. 0 45

Sérielles CASSEROLES alu- oof
minium, du 12 au 20 u l

GRIFFE ordinaire, en cuivre, trou Qfde 11 m/m.

PELLE à poussière
largeur 20 c/m

tôle brume,

APPLIQUE col de cygne, montée Of Q C
snr paiére porcelaine, saillie 15 c/m... £ uu

corsets heldë brevetés
Souplesse Idéale, Zîarmonie des Lignes

AU CADUCEE, 143, rue Sainte-Catherine, BORDEAUX

lundi 12 Ivrii 1920 ❖

Elégante Blouse SieT'.Tut SiehTand^i1?;
revers avec jours, blanc, sable, rose. ORf

La blouse £0 "

P||)HQp chemisier en voile coton blanc et nuan-DiUUov ces mode, garnie jours et plissés, fl Gf
La blouse 10 ))

Pelpolr mode, grand coL revers et'
poches Lepeignoir

nuances

22f 50
Pniflhln aiontl en beau crêpe indien tout soie,yUllilllIlûloUll blanc, rose, sable, gar- O Cf
nie jours. ...* La combinaison £0

Ravissant Ghapeau ss? ÎSK e?Si
mode, garni ailes et ruban.

Le chapeau 39
Parure lingerie en beau madapolam. garnie

entre-deux et filet. Of *7C
La chemise de jour U ' «
La culotte assortie H1 5(1

'TAfilllPl* enveloppant en percale imprimée grandlullllvi teint, dispositions nouvelles, fl G! Kfl
manches longues et poches .... Le tablier 10 OU

Roc pour dames en coton noir grand teint, Of / C"fi" qualité de long usage La paire U fu

******* A

DE BORDEAUX
1S/LJ^^1DT

V
1S & 13 AVRIL le SO

La paire '

Pn|o souples, pour Messieurs, en piqué blauc,uUld qualité supérieure, du 35 au 45.
o.. 6f 50

SîîVOîl P°ur toilette parfum citron, marqueyu? UU Swan, qualité supérieure. flf 7K
Le pain de 110 grammes U lu

PIlillfîlGC anglaises blanches et noires, qualité
r AÇo supérieure, en boîfces de 1 J
Les 12 douzaines, 3f'oÔ

La douzaine

douzaine.

0f 40

Grandet Journées des Tissus d'Eté
Les Séries réservées pour cette Réclame seront vendues dans le hall centrai

à des prix exceptionnels de BOW MARCHE

OCCASION REMARQUABLE
Rllhan laftetas pour modes, dernière non"1

, uu veauté, grand carreau blanc sur iond
couleur, n-120. largeur 16 c/m.
________ Le mètre t

Mnllfttnn pour 'anges, qualité supérieure, lar-
i i ^ 70 c/m.1 En laine, le Cf OKmetre. JL1. 5Q. En beau coton, le mètre U uu

L&INETTE
NANSOUK

et pereale grand teint, HfAr
larg. 80 cira. Le mèire £ H#
simili pongée, toutes
nuances. Le mètre 3'M

lavable noir et blanc, ([oute la
gamme de carreaux, lar- 4'80mètre

RAYON D'ENFANTS
PftQflimPQ pour garçonnets en beau jerseyHUviulltCO de coton marine, kaki. Ofîf 7K
violîne. De3 à 6 ans. Le costume ' U

De 7 à 12 ans. Le costume SO

IaAîI—ea i3elle paille Canton, bordé et
OGUII llHl v garni ruban marine. CI HC

Le chapeau U lu
fî-AlitS P°ur dames, ht armure, double chaîne.4XCUIIO blanc, noir et nuances mode. Cf OC
2 boutons pression....... La paire u

garniglace et houppe. 28 50

Ririp.aiIY p°ur berceaux en tulle Iantaisie. garni
54f 50

l.ailIRttP. imP.r?ss'ot> d'Alsace, grand teint, dis-LtaïUCllC positions et coloris haute nou- Qf Q fl
veaute, largeur 80 c/m Le mètre O 9U
FSaraiPPS c-olon^ apprêt laine, garanti lavableLVUlUlCia pour robes, pratique, largeur A f nfl
100 c/m Le mètre 4 9U90

AFFAIRES EXCEPTIONNELLES
foulard, pure laine décalie, tous colo-

26Ssffi6 ris mode, marine et noir, Qftf
largeur 130 o/m Le mètre

SAC ^bat Plif-Sé' cuii^oalais, termoir inté- FailtaiSieS n^pour robe^et pTnf S
jrlace et hou i>n e. .P'eaU.'d0 L2°.ac'28' 50II gnoirs. largeur 100 c/m. Le mètre S ' 9 I

imposition permanente de TRAVAUX d'ART FÉMININ
ACTUELLEMENT JOLIES CHOSES A VOIR

Tous les jours, leçons gratuites de tous ouvrages de Dames

DAMIER
gesr 1Û0 ojm

TflOÇfil éponge p. costume en ttes
I 100U nuances, gde larg. Le mètre

THII P de la*,ne noire et tous les co-fi U ! L L loris mode, larg.80. Le mèt.

C A TIM gabardine pure laine,nuan-
OA I Iw ces d'été,gde larg.Le mèt.
n AY|inr tennis noir et blanc,
II Al Ufl L gde largeur. Le mètre

Fa d a D 11 l M C P»r« ,ai»e,nuances Afl
uAyAtlUIRL mode,gde larg. lem. £ fi ol#

çrngr foulard décatie pour costumes plis-5tliyt ses, ttes nnaitees et noir,
grande largeur.

8*90
8'9Q

16*80
18*90

ÎS et noir, AAfDfi
mètre ££ SU

0fiDADnih1IT ï»ujre ,a'ne décatie, coloris
bAoAnlilBlt d'été, largeur 130
centimètres. Le mètre £8

Ttfili C laine crêpée, tissu haute couture
| UIL t costumes, nuances fines.
largeur 130 cim. Le métré 28f8Q
eCCPC tailleur pure lais« déc»tie, marine
5tnbL etnoir. l.rgeur^lWqni.
SHANTUNG SSS!t.îT«: 6*90
TrèijnUe qualité. Lemètre 6'25

wmm

ARUAiTIIIC imprimée, tissu extra solideAifllAn 9 SriE, et lavable,larg. 70,
disposition riche. Le mètre SU «fi'B

toutesf&CPP DE CHINE qualité suptjntf L nuances crème et noir, «fl
larg. 100 cim. Le métré S y vU
inYFII^ST grenathne pour robesil y I LU0C. cérémonies, très belie ®Qf
quai, toutes teintes.larg.100.Le mèt 4^0

EOLIENNE p*robe8,nuances, larg. 400. le.m. 790
COUTILà ™alclas i.°ar<i0'
places.

140 c(m. pour lit à deux
Le mètre

largeur

995
LAINE ^ blanc^ neuve, 1099tr. belle quai, excep. Lek
(Ces deux articles seront vendes au rayon )

garrî^s pour Dames et JeunesCHAPEAUX
veauté.

Filles, haute nou-
I-e chapea-x 45f A

PELERINES doublées satin.
La pèlerine ÇO* ct

marabout, très beau duvet,
»39

BOAS Ou colliers autruche, belle qualité,
noir et nuances mode. v»

Lv boa, 50' o* fatf "

COMBINAISON-JUPON voile de co-
— ton uni ou

imprimé, garnies plis ou jour.
Au choix

TARI IPRQ écoliera en coton croisé noir,I Afl7L.R'C,ny plis cravés ou froncés ^fn«i
très amples, Depuis la taille f>9 f S)|J
TARI IPRQ P0"1* D.aHies, percale lant.for-I HuLILIlv) me plissée avec po¬
ches, garnis bande unie assortie.

rfilPNItFÇ américaines
y H Lra lOCO coton souple,"
ches longues ou courtes.

0L| â||CCPTTT^ P®ar Hommes, cotonbtlNUdOLl I LO nuances mode, AfAn
maille fort». La paire â OlI

Q fl RC^ de èôrémonie, pour petites et gran
nU'D-LO des Fillettes, en crêpe de Chine,
toutes nuances, modèles nouveaux :
Gdes Fillettes,tailles 38 Fillettes du65au 80

125< 95f

BLOUSES
teintes et noir.

_

chemisier, crêpe de Chine, gaf*
nie» plissé toutes AQf .

La blouse £%s

1375

390
pour Dames, en
man- CfQfi

La chemise y yy

TENTES - BACHES

VOILER! EJOACHIM
1 bis, q. Salinières, Bordx. T. 32.18

burbigala-trahsports
5, rue Gouvion — Bordeaux — Tél. 7-86

TRÀNSPORTSparCÀMIONS automobiles
Sauf urgence, «e l'aire inscrire à l'avance.

A.TTE3MTION : 13exxiaxiclêz
la lance à INTERRUPTEUR UNIQUE qui ne coule jamais.

Elle est la simplicité même. Elle donne toute sécurité pour remploisimplicité même. Elle donne toute sécurité pour 1
des insecticides à base d'arseniç.

Radiasse, Gifoert et Gailhem, successeurs de JutliaBi F"0, Rêziers.

JÂRRFTPI I FQ caoutchouc uni,Jflnnt I tLLLO t nuane. Au ch. £ JJ0
<vAfiinA( PTTPÇ totenches ou kaki, se-
y» AL L II I LO melie cuir ou chromé,

Enfant

5»95
Fillettes

6'4S
Dames

6<95
Hommes

7f95

^FRWIPTTFQ P°ar éooliois, toile ChiyS. Il V I C, B I CO cago grenat vernie, ontiè"
dément doublées toile :

89 cia 32 cf* 35 ci" 38 cim 41 ci"
Si » ~bT» 71 » 81 » 9( v

TRnil^^lTC pour écoliers, moleskine etî dUUOôLO simicuir, garnies de *|'OLtous les accessoires classiques I ggfi
pour écoliers. " LE STUDIEUX
trèsjo"

«ouverture très forte.
CAHIERS très joli papier auglais, 940

SAMA1U I AINi: SAMA1UTAINE SAMARITAINE SAMAIUIAIM; SAMARITAINE

SAMARITAINE
BORDEAUX. — 24, 28, 28, 30, rua Sainto-Catharino. — BORDEAUX

LUNDI12AVRIL 1920 —VENTE I
COSTUMES pour hommes

fantaisies
sur belles draperies, noires.

4% «n» i ■ mn m g-\ rinTiTi 1:1 O M BfS C Q série de LUXE belle serge noire ou bleueCOS S UMESPOÎirHUWIVltb outisïulantaiwe

95
350'. 300' et

COSTUMES fle SPORT
lisiu anglais.

VETEMENTSJMT HOMMES
belle gabardine, forme mode.

Kéclame, 22S* et I75f
Réclamé

draperie demi-saison.
RéclamePANTALONS

fNORFOLKS
1 MARINS AMÉRICAINS

45f
I20f

GILETS FANTAISIE croisée. RéeI°U 65f
draperies anglaises, de 4 à H ans.

Réclame
belle cheviotte ou serge.

Réclame

COSTUMES TAILLEUR coupe nouvelle,
fantaisie

en belle draperie, unie ou

CD

^OSE3 en POPELlN£< garnies plis ©t soutaché, noir et-marine «««.m . .,.

Elfigailtes RO B ES pour cérémonie, en crêpe de Chine, lonles nuances 115
MANTEAUX DENI-SAISON &
MANTEAUX HAUTE NOUVEAUTE

DÉSHABILLÉ

ou cover-coat
gris, beige, réséda

en satin ou faille

CHEMISETTE
en beau Crêpe de Chine, toutes i

tocu^—bcts artr.nm rim airon-jhphh pongee,
nie plis ,

gar- 45r
Voir à notre HALL d'EXPOSITION les DERNIERS MODÈLES en

COSTUMES TAILLEUR, ROBES, BLOUSES et MANTEAUX

5

SAMARITAINE SAMABITA.INK SAMARITAINE SAMARITAIN^ SAMARITAINE

'f ,.-k


